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La Foi 
dans la Victoire 
M. Lloyd George vient d'effectuer ses 

débuts de ministre de la Guerre à la 
Chambre des Communes dans la ques-
tion du vote des crédits réclamés par 
les besoins de l'armée britannique et 
par son action sur le front occidental. 
Le vigoureux discours qu'il a prononcé 
à cette occasion est un acte de foi d'une 

* belle allure et d'un puissant réconfort. 
Il proclame la profonde confiance de la 
Grande-Bretagne dans ses soldats et 
dans les soldats des pays alliés avec sa 
certitude inébranlable de la victoire 
finale. 

Le successeur illustre de l'illustre Kil-
%4;hener est à l'heure actuelle l'homme 

d'Etat le plus populaire d'outre-Manche. 
L'opinion britannique a été unanime à 
applaudir lorsque, par un choix qui 
t'imposait, M. Asquith lui confia la di-
rection du War Office. Elle savait que, 
après avoir fait ses preuves au minis-
tère des Munitions, M. Lloyd George les 
ferait de la même manière au ministère 
de la Guerre. Son esprit de décision, 
son énergie, sa clairvoyance, toutes les 
qualités qui font l'homme de résolution 
et d'action se trouvent en effet réunies 
en lui. Il est impossible qu'elles ne fas-
sent pas de lui le ministre de la Guerre 
qu'il faut à la Grande-Bretagne en cette 
période où se décide le sort de la lutte. 

M, Asquith a exposé très nettement à 
ta Chambre des Communes toute l'im-
portance formidable de l'effort financier 
auquel son pays est contraint. En dé-
posant sa nouvelle demande de crédits 
de 4J50.000.000 de livres sterling et en 
faisant ressortir qu'ils donneraient un 
total de i .050.000.000 de livres sterling 
pour cette année financière, il a indiqué 

Su'ils allaient porter le total des crédits 
ont la dépense se trouve engagée de-

puis le début de la guerre à la somme 
de Î.8S2.000.O00 de livres sterling, soit 
plus de 70 milliards. Ce chiffre fantas-
tique en dit plus long que n'en diraient 
tous les commentaires sur la grandeur 
des sacrifices matériels que la Grande-
Bretagne s'impose dans cette guerre. 

-4 Mais l'effort militaire de nos précieux 
ûlliés n'apparaît-il pas plus admirable 
encore que leur effort financier ? 

Prenant la parole après M. Asquith, 
îlf. Lloyd George a souligné la valeur 
militaire des soldats et des chefs de la 
vaillante armée britannique refoulant en 
Picardie un ennemi longuement pré-
paré à la guerre et formidablement or-
ganisé. « Nos combattants, a-t-il dit, ne 
sont que des soldats-citoyens, pour qui 
le métier des armes est une chose nou-
velle. A beaucoup de points de vue, ce 
ne sont que des amateurs. Néanmoins, 
ils repoussent un ennemi soutenu par 
toute la science d'une grande nation 
militaire. Quoi qu'il arrive dans la ba-

ék taille actuelle ou dans les batailles futur 
' res, la victoire est à nous, j'en suis cer-

tain. » 
Cette ferme conviction se fonde pour 

M. Lloyd George sur la constatation de 
la valeur des troupes britanniques. 

La Grande-Bretagne possède en effet 
tes ressources industrielles et pécuniai-
res nécessaires pour doter ses armées 
de l'armement et des munitions dont 
elles ont besoin. Mais il s'agissait de sa-
voir s'il était possible de former en quel-
ques mois, comme a dit l'orateur, « des 
nommes capables de se servir d'un ou-
tillage si délicat, si compliqué... » Or, 
les résultats des premières batailles li-

JL vrées sur les bords de la Somme dissi-
pent toute inquiétude et tout doute à ce 
sujet. « La leçon que donne la bataille, 
a conclu M. Lloyd George, est que nous 
avons seulement à mettre en feu toutes 
nos ressources, tous nos matériaux dont 
nous disposons, et nous aurons la vic-
toire. » 

Comme les citoyens de la Grande-
Bretagne, les Français partagent la foi 
ardente du ministre de la Guerre d'ou-
tre-Manche. Et comment pourrions-nous 
ne pas avoir .pleine confiance lorsque 
nous voyons les soldats de sir Douglas 
Éaig magnifiquement à l'œuvre aux 
côtés de nos soldats sur la terre de 
France bouleversée par l'incessant ton-
nerre des artilleries adverses ? 

^ M. Lloyd George a évoqué les fours 
de Wellington et de Napoléon. Aujour-
d'hui, les soldats de la patrie de Na-
poléon et les soldats de la patrie de 
Wellington combattent dans le même 
camp. Et c'est dire que les victoire 
finals est doublement certaine. 

CAMILLE FERDY. 

Plus de Douceurs f 
Le redoutable dictateur des vivres, tyran 

îles estomacs allemands et des bouches alle-
w mandes, vient d'interdire, nous l'avons an-
r noncé hier en dernière heure, l'emploi du 

sucre pour les diverses confiseries. 
C'est là un sujet de lourde tristesse pour les 

Dernières Nouvelles de Munich, qui consta-
tent avec amertume que ce n'est pas cette 
ordonnance qui économisera de fortes quan-
tités de sucre, « car depuis le commencement 
de la guerre, les fabriques de confiserie ont 
diminué de moitié, et depuis quelques se-
maines il n'en reste plus qu'un quart. » 

Il faut savourer cette phrase et sa désola-
tion infinie ! car c'est grand deuil en Bavière 
et dans toutes les Allemagnes : les Boches, 
comme beaucoup de bêtes féroces, aiment 
les douceurs. 

Ils sont friands de crème, passionnés de 
petits gâteaux, fanatiques de bonbons. Ils 

mettaient autour de la viande, — au temps 
qu'ils en avalent, — des pruneaux ou de la 
confiture et assaisonnaient les crevettes au 
£UCr6. 

Ils vont bien souffrir. Eh quoi ! des sau-
cisses sans gelée de groseilles I ce heer von 
Batocky, pour n'être qu'un civil, est aussi 
dur que le gendarme. 

Il est sans pitié 1 

PROPOS DE GUERRE 

Bais le Ciel allemand 
Je me représente assez bien la tête des of-

ficiers autrichiens qui ont Interrogé-le' sous 
lieutenant Marchai après que celui-ci eut 
été fait prisonnier en Pologne. 

— D'où fenez-fous ? 
— De France, pardi 1 
— Fous foulez rire î 
— Je n'en ai pas envie. 
— Par où avez-fous passé t 
— Par l'Allemagne. 
— Fous afez traversé l'Allemagne 1 
— Paraît. 
Je gagerais que les bons officiers de Fran-

opis-Joseph ont été pris d'une admiration 
extrême pour ce poilu français qui venait 
de parcourir 1.300 kilomètres dans le dessein 
do laisser tomber quelques feuilles de pa-
pier sur la capitale allemande. « Ces Fran-
çais, ont-ils dû penser, touchours les mô-
mes. » 

Oui toujours les mêmes. Moi je trouve le 
geste tout à fait crâne. Je sais bien que les 
gens qui n'apprécient que les résultats maté-
riels ont haussé les épaules à ce raid magni-
fique qui nous coûte un pilote et un appa-
reil de première qualité, mais les autres, 
ceux qui comprennent la portée morale de 
certains actes ne peuvent qu'applaudir à 
cette manifestation. 

Je ne crois pas d'ailleurs que les Boches 
soient inaccessibles à sa signification. Ils 
n'ont pas manqué de remarquer : 1» que si 
l'appareil français est venu sur Berlin, il 
aurait pu aussi bien y laisser choir des bom-
bes ; 2» que l'aviation française atteste sa 
supériorité, par la réussite d'un raid de 
1.300 kilomètres, qui prouve à la fois l'excel-
lence de nos appareils et la valeur de nos 
pilotes ; 3° que si un appareil est venu sur 
Berlin sans encombre, il n'y a pas de raisons 
pour qu'une douzaine n'y aillent pas aussi 
et cette fois avec autre chose que des bouts 
de papier. 

Et puis, bien que la censure n'ait pas per» 
mis de dire le texte intégral de la proclama-
tion jetée en pâture aux méditations des Ber-
linois, il est permis d'en indiquer le soîis, et 
l'on aura beau nous chanter que les civils 
boches croient toujours dur. comme, fer à la 
victoire du Deutschland et que rien ne sau-
rait leur faire tomber les écailles d£s yeux, 
je crois que les précisions contenues dans les 
petits papiers de l'aviateur Marchai ébranle-
ront sérieusement cette conviction. 

Car, enfin, n'oublions pas que c'est la pre-
mière fois que, depuis la guerre une vérité 
écrite aura franchi le seuil de l'empire - d'Al-
lemagne. 

ANDRE KEGIS t 

724e JOUR DE GUERRE 

L'Italie va-t-eîle déclarer la guerre 
à l'AllBHiap ? 

Un journal allemand annonce que les 
troupes italiennes viendront 

combattre en ÏYance 
Genève, 25 Juillet. 

Commentant la situation générale, le cri-
tique militaire de la Gazette de Francfort 
écrit : 

Les combats qui se livrent actuellement 
des deux côtés de la Somme continuent 
avec une violence qui est loin de s'amoin-
drir, sans amener toutefois de décision. 
Entre-temps, de nouveaux combats se pré-
parent devant Verdun et pour sauver cette 
place forte, l'Italie va, notamment, décla-
rer la guerre à l'Allemagne. 

De cette façon, ies troupes italiennes au-
ront lia faculté de pouvoir rejoindre les 

troupes françaises devant Verdun afin de 
leur donner quelques renforts. Mais nos 
adversaires finiront par s'apercevoir que 
l'Allemagne ne fjeut pas être vaincue, at-
tendu que notre peuple supportera, s'il lia 
faut, sans murmurer, une troisième offen-
sive, de même que notre armée. * 

En outre, nous avons groupé dans nos 
casernes toute la jeunesse qui peut être 
évaluée à 100.000 hommes environ, et ces 
derniers n'attendent que l'ordre pour par-
tir sur le front. 

Pas un Allemand ne se laissera vaincre 
ou abattre et nos ennemis n'envahiront 
point notre pays durant celte guerre. Nous 
devons le dire auTx pays neutres ainsi qu'à 
nos ennemis. 

Un décret contre les propriétés 
allemandes en Italie 

Rome, 25 juillet 
Le gouvernement ' italien vient'de promul-

guer, en date du 18 juillet 1916, un décret 
contre les propriétés allemandes en Italie 
Le décret du 10 février 1916 avait interrompu 
les échanges entre les deux pays. Il avait 
étendu à l'Mlemagne les interdictions por-
tées contre l'Autriche par le décret du 24 mai 
1916 (interdiction de toute introduction de 
marchandises soit en importation soit en tran-
sit, dans le royaume d'Italie et ses colonies). 
Les droits des sujets allemands résidant en 
Italie, les droits de la propriété allemande 
existante en Italie n'avaient pas été touchés. 

Mais les banques allemandes ayant résolu, 
en accord avec.le ministre allemand des af-
faires étrangères, de cesser les paiements des 
sommes dues aux ouvriers italiens en appli-
cation des lois d'assurance sociale, le gou-
vernement italien a répondu à cette mesure 
par le décret du 18 juillet 1916. 

Ce décret étendu aux sujets allemands avec 
certaines restrictions, les restrictions appor-
tées au statut des sujets austro-hongrois et 
des sociétés austro-hongroises par le décret 
du 24 juin 1915. L'article premier du décret 
du 18 juillet déclare que les sujets des Etats 
alliés aux Etats ennemis, c'est-à-dire les 
Allemands et les sociétés formées par eux, 
sont destitués du droit de vendre, céder, 
transmettre à quelque titre que ce soit, leurs 
propriétés mobilières ou immobilières, leurs 
marchandises, leurs crédits, leurs entrepri-
ses commerciales. 

L'article 2 déclare : « A titre de rétorsion 
ou de représailles et quand le gouvernement 
du roi le jugera à propos, l'article 2 du dé-
cret du 24 juin 1915 pourra être étendu à 
tous les Etats ennemis par décrets royaux 
généraux et spéciaux pris après délibéra-
tion en Conseil des ministres. 

Paris, 25 Juillet. 
Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant : . 

Au sud de la Somme, hier, en fin de journée, nous avons enlevé, 
au sud d'Estrées, un îlot de maisons puissamment fortifiées par l'en-
nemi. Au cours d'une petite attaque, nos troupes ont chassé les 
Allemands de quelques tranchées qu'ils occupaient au nord de Ver-
mandovillers. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons dispersé à coups de fusils plu-
sieurs reconnaissances qui tentaient d'aborder nos lignes dans le 
secteur de Tracy-le-Val. 

Sur la rive gauche de la Meuse, une tentative d'attaque ennemie 
à la grenade, vers la cote 304, a échoué sous nos feux de mitrail-
leuses. 

Sur la rive droite, bombardement violent de toute la région com-
prise entre Fleury et la Laufée. 

En Alsace, à la suite d'une préparation d'artillerie, les Allemands 
ont prononcé une attaque sur nos positions vers Balschviller (nord-
ouest d'Altkirch). Après un combat assez vif, l'ennemi a été rejeté 
de quelques éléments de tranchées où il avait pris pied. 

A.V I A.'JT ION 

Dans la journée du 22 juillet, le sous-lieutenant Nungesser a 
abattu son dixième avion allemand. 

Dans la nuit du 24 au 25, une de nos escadrilles a bombardé les 
gares de Pierrepont, Longuyon et des bivouacs près de Mangiennes. 

-s&re- . 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 

25 Juillet, 13 heures S0. 
Pendant ces derniers jours, l'ennemi a amené de nouveaux renforts d'infan-

terie et d'artillerie sur le front de la- Somme. 
Pendant toute la journée d'hier, le bombardement ennemi a été à peu près 

continu et à certains moments très violent. 
Une tentative d'attaque sur notre flanc droit, faite hier après-midi, a échoué 

sous nos feux d'artillerie. 
La nuit dernière, deux autres attaques d'infanterie, précédées d'une canon-

nade particulièrement violente, ont été lancées contre le centre de notre ligne. 
Elles ont été également arrêtées par la concentration de notre artillerie et de 
notre fusillade. En aucun endroit l'ennemi n'a réussi à atteindre les tranchées 
britanniques et ses vaines attaques doivent lui avoir coûté de fortes pertes. 

Sur d'autres points de la ligne, il y a eu de nombreux combats corps à corps 
et notre infanterie a gagné du terrain en plusieurs endroits. 

Au nord de Pozières, dont la plus grande partie est actuellement en notre 
possession, l'ennemi continue à résister avec acharnement, mais là aussi nous 
avons gagné quelque terrain et nous nous sommes emparés de deux mitrailleuses 
et ayons fait de nouveaux prisonniers dont deux commandants de bataillon. 

Cet article 2 du décret du 24 juin 1915 pré-
voit que : « Durant la période de la guerre, 
aucun sujet austro-hongrois et aucune so-
ciété commerciale ayant son siège dans l'em-
pire, ne pourront intenter ou poursuivre 
des instances, actions ou procédures civiles, 
commerciales ou administratives devant 
quelque juridiction que ce soit, dans le 
royaume ou dans les colonies, ni faire des 
transcriptions ou inscriptions hypothécaires. 

Enfin, par l'article 3, le ministre de la Jus-
tice est autorisé à étendre aux sujets des 
Etats alliés aux Etats ennemis certaines me-
sures éventuelles de représailles qu'un décret 
du 13 avril 1916 lui permet de prendre contre 
les sujets ennemis. Ces mesures seraient : 
le séquestre des biens mobiliers ou immobi-
liers, l'interdiction du paiement et de l'exécu-
tion d'obligations de toute espèce, la surveil-
lance des entreprises ou agences commer-
ciales ennemies. 

L'Exploit oo l'Aviateur ftctol 
L'opinion anglaise 

Londres, 25 Juillet. 
L'exploit du sous-lieutenant Marchai, qui 

a traversé l'Allemagne en aéroplane et a 
lancé des proclamations sur Berlin, a causé 
une profonde sensation à Londres. Les jour-
naux avaient annoncé, il y a quelques jours, 
d'après un journal de Cracovie, ce raid aé-
rien de Nancy à Cholm, mais beaucoup de 
personnes doutaient de l'authenticité de ce 
record. La confirmation officielle reçue hier 
de Paris, a dissipé tous les doutes et permis 
l'expression de la plus franche admiration 
pour ce . nouvel exploit de l'aviation fran-
çaise. 

Le Daily Chronicle écrit : La longue ran-
donnée du sous-lieutenant Marchai de Nancy 
jusqu'à Cholm sera placée parmi les exploits 
historiques comme le raid britannique sur 
Friedrichshafen. Une mauvaise chance sin-
gulière a forcé l'aviateur à atterrir quand il 
lui restait motos d'un douzième de son 
voyage à parcourir, mais le point à noter 
est la capacité de cet appareil spécial qui a 
pu transporter son pilote pendant quinze heu-
res au-dessus des pays ennemis, c'est une 
nouvelle preuve de la suprématie des Alliés 
en matériel aérien. 

Les Allemands maintenant connaissent 
la vérité 

Paris, 25 Juillet. 
Le gouvernement a essayé de dissimuler 

tant qu'il a pu le fait qu'un avion français 
avait pu traverser les provinces rhénanes, le 
Hanovre et le Brandebourg et survoler la 
capitale de l'empire sans être inquiété ni 
même aperçu. 

Cette vérité mortifiante pour * l'organisa-
tion > est maintenant connue par la presse 
neutre qui en' a reçu La nouvelle d'Autriche 
d'abord et. encore soigneusement expurgée. 
La proclamation lancée par l'aviateur Mar-
chai est en excellent allemand. 

Cet appel aux Allemands constate que 
beaucoup d'Allemands clairvoyants savent 
déjà que la guerre a été déchaînée par les 
conseillers militaires des cours d'Allemagne 
et d'Autriche, tous les mensonges officiels et 

officieux, toutes les tentatives de fausser les 
choses ne peuvent pas annihiler ce fait clai-
rement établi, que le gouvernement allemand 
d'accord avec le gouvernement autrichien a 
voulu sciemment et de propos délibéré la 
guerre et l'a rendue Inévitable. 
La preuve est faite que Berlin pourrait 

être bombardé par les avions 
Paris, 25 Juillet 

L'exploit de Marchai, dit le Journal des Dé-
bats, prouve que l'heure vient où leur éloi-
gneraient du front ne garantira plus les villes 
de l'Allemagne centrale contre les représail-
les possibles. Au lieu d'une simple proclama-
tion on pourrait bien quelque jour laisser 
tomber aussi des bombes. 

Cette sorte d'impunité que les Allemands 
avaient cru s'assurer en allant porter la 
guerre sur le territoire de leurs voisins, tou-
che à sa fin. 

Le raid,, sur Berlin n'est qu'un signe et 
et qu'une ^annonce, le signe et l'annonce des 
périls et des craintes qui vont être le lot de 
l'Allemagne, la preuve que nous savons pren-
dre, nous aussi, des initiatives retentissantes, 
un joli témoignage de notre énergie. 

Que notre aviateur n'ait pas entièrement 
achevé son voyage c'est un accident qui n'em-
pêche pas la démonstration d'être claire et 
concluante. 

L'APPEL DE LA CLASSE 1888 

Les Viticulteurs et les Agriculteurs 
ne seront pas convoqués 

Paris, 25 Juillet, 
Par dérogation aux instructions données 

relativement à l'incorporation de certaines 
fractions de la claese 1888, il vient d'être 
décidé que les agriculteurs et les viticul-
teurs appartenant à la dite classe ne se-
ront pas convoqués jusqu'à nouvel ordre. 

IL Y A UN AN 

Lundi 26 Juillet 
Bombardement d'Arras, de Pont-a-Mousson 

et de l'Hartmannswillerkopf. 
Dans le bois d'Ailly, combat de grenades. 
En Champagne, de Perthes à Beausêjour 

et à Vauquois, guerre de mines à davantage 
des Français. 

Au Ban-de-Sapt, les positions perdues par 
l'ennemi sont bombardées par lui. 

Des avions français bombardent la gare 
militaire de Kantillois, au nord de Montfau-
con. 

Front Italien : l'armée italienne développe 
ses positions, repousse les attaques autri-
chiennes, fait 1.600 prisonniers ; occupation 
des lies Pelagosa et Lagosta var la flotte ita-
lienne et var le Bissau, 

GUERRE 
■ * 

L'OlleoÉe le ioirplee m le Front ie Bip 
Paris, 25 Juillet 

Le Conseil des ministres réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

LÂ SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

respondant à rétrograde ! « La Russie ne con-
clura pas la paix, sinon en complet accord aveo 
ses aillés et seulement après l'accomplissement da 
ses aspirations. ..... 

Quant à la Tribuna, le remaniement ministériel 
lui apparaît surtout comme un événement d'or-
dre intérieur, dont l'Influence sur les relation» 
de la Russie avec les alliés sera nulle. 

Paris, 25 Juillet. 
La volonté de tenir jusqu'au bout affir-

mée par les1 Anglais n'est pas qu'un bluff, 
écrit mélancoliquement le critique militaire 
de la Gazette de Voss. Cette volonté, celte 
loyauté de l'Angleterre auxquelles l'Alle-
magne n'a pas cru, est en voie de démons-
tration. J'ai pu m'en rendre compte per-
sonnellement et je l'expliquerai un de ces 
jours à mes lecteurs. 

En attendant, il suffit de suivre les évé-
nements pour comprendre combien sont 
fondées les inquiétudes manifestées par la 
presse' allemande. Du côté de Verdun, no-
tre incomparable armée a si solidement ac-
croché les troupes du kronprinz que celles-
ci ne peuvent plus se dégager. 

Une suite d'actions, conduites avec un es-
prit de méthode remarquable, nous ont per- J 
mis de donner de l'air à notre posilion de 
Souville. 

En Champagne, les adversaires s'obser-
vent et se idlenl. 

Sur la Somme, les événements suivent 
leurs cours. Tandis que nous continuons à 
progresser en orientant notre poussée vers 
le Sud, de manière à prendre en enfilade les 
positions ennemies, nos alliés se battent 
avec un acharnement magnifique au nord 
du fleuve. Les vaillantes troupes de sir 
Douglas Haig sont parvenues à Pozières, 
qui forme le dernier point d'appui de la 
première ligne allemande. Une fois maîtres 
de Pozières qui est à la cote 160, à 7 kilo-
mètres d'Albert, les Anglais domineront 
toutes les défenses ennemies. De Pozières 
à Bapaume, le terrain s en va en pente 
douce. La roule sera tout entière sous le 
feu de nos alliés. Les Anglais ont, sur le 
reste de leur front d'attaque, une tâche très 
rude à accomplir, ■ puisqu'il s'agit pour eux 
de conquérir la crête des hauteurs qui com-
mandent toute la région et que les Alle-
mands ont fortifiée d'une manière incon-
cevable, ainsi que j'ai pu m'en rendre 
compte par les premières positions que nos 
amis leur ont enlevées. 

Encore quelques jours, très peu de jours, 
et l'armée britannique aura atteint son ob-
jectif, ou plutôt son premier objectif, qui 
constituera un résultat très gros de suites 
heureuses. 

Bien que nous n'ayons que peu de ren-
seignements sur les événements du sec-
teur de Riga, il n'est pas douteux que Kou-
ropalkine manœuvre Hindenburg. Ceci, 
joint aux résultats déjà obtenus au Sud par 
Broussiloff, permet d'augurer, dans un ave-
nir prochain, des faits d'une importance ca-
pitale. Je crois que le mois d'août prochain, 
qui nous ramène le deuxième anniversaire 
de la déclaration de guerre, verra s'accen-
tuer la défaite des barbares. 

J'aurai l'occasion de dire bientôt les rai-
sons multiples de ma conviction. 

MARITJS RICHARD. 

Le Kronprin? fait de l'^vlafion 
Londres, 25 Juillet 

Selon la Gazette de Saarbruck, le kron-
prinz a fait, la semaine dernière, ses dé-
buts d'aviateur, ayant volé par-dessus les 
lignes françaises à Verdun, Le vol n'a duré 
qu'un quart d'heure. 

Cet incident a provoqué des commentai-
res défavorables en Allemagne. 

Deux Zeppelins survolent 
les eûtes de Horvège 

Christiania, 25 Juillet 
Deux dirigeables allemands ont de nouveau 

survolé la côte méridionale de la Norvège. 
Les journaux se plaignent du passage pres-
que quotidien des zeppelins au-dessus du ter-
ritoire norvégien et protestent contre ces vio-
lations répétées de la neutralité. 

LA DBM18810M PB M. SÂHOFP 
L'opinion de la presse italienne 

Rome, 25 Juillet. 
La démission de M. Sazonon", qui a tou-

jours été un ami sincère de l'Italie, est unani-
ment regrettée par l'opinion italienne. 

Les journaux, surpris par cette nouvelle, 
considèrent que cette démission se produi-
sant au moment où les armées russes sont 
victorieuses et où le peuple russe est profon-
dément convaincu de la nécessité de la 
guerre à outrance, doit réellement s'expliquer 
par 'des raisons de santé. 

Personne, en Italie, ne croit à un change-
ment dans la politique étrangère de la Rus-
sie, tout au moins jusqu'à la fin de la 
guerre. 

L'/dea IVozionole estime 'que la loyauté dô la 
Russie envers les engagements qu'elle a pris doit 
donner coaflance, et que son successeur, M, Stur-
mer, ne changera rien ' à la direction fondamen-
tale de la politique do l'Empire, dont l'unité et 
la continuité sont personnifiées dans l'autorité su-
prême du tsar. 

Le Carrière d'Italla croit également que rien ne 
sera changé dans la politique suivie Jusqu'Ici par 
M. Sazonoff. 

Le Giornale d'Italla rappelle les paroles sui-
vantes, uroaoncées par 11. Sturmcr 4 son cor-

Nous avons fait 26.223 prisonniers 
et pris 140 canons aux Allemands 

Paris, 25 Juillet. 
L'état-major allemand s'efforce de réduira 

par tous les moyens (communiqués tendan-
cieux, fausses dépèches, etc.), l'importance et 
les résultats de l'offensive franco-anglaise des 
deux cotés de la Somme. Les journaux de 
Berlin et de Cologne, dociles au mot d'or-
dre de i'état-major, ont publié des cartes, tru-
quées, puis ils ont expliqué à leurs lecteurs 
que, dans l'état actuel des choses, il était 
impossible de déterminer un tracé exact du 
front que d'ailleurs les gains de terrain 
étaient fragmentaires et l'avance insigni-
fiante. 

Il suffira de rappeler qu'au cours de cette 
avance insignifiante les troupes anglo-fran-
çaises ont fait 26.223 prisonniers, pris 140 ca-
nons de tout calibre, une quarantaine de mi-
nenwerfer et. plusieurs centaines de mitraUr 
leuses. 

Les Allemands harcelés 
sur tont le iront occidental 

Bâle, « Juillet. 
E'Arbeiter Zeitung, de Vienne, écrit : 
Les Allemands ont beaucoup à faire sur 14 

front occidental. Il leur faut opposer una 
grande résistance et engager toutes leur der» 
nières forces. Non seulement ils doivent sou-
tenir des combats d'une violence inouïe sur 
la Somme et près de Verdun, mais également 
dans la région de Fronnelles ; les Anglais 
attaquent avec une énergie farouche et sur 

,ttiu£ les points du front « picard » ; il se livre 
de terribles combats -d'artillerie, dos atta-
ques de patrouilles, etc., qai lient les forces 
allemandes sur toutes les parties du front. 

Nous devons dire que nos adversaires pos-
sèdent aussi plus d'hommes que nous, ce qui 
leur permet de commencer une nouvelle of-
fensive sur un autre point du front. 

Les Allemands avonent 
la perte de Pozières 

Genève, £5 Juillet. 
Après un retard de deux iours, les Alle-

mands se décident à avouer la perte de Po-
zières, disant : Le seul avantage de l'ennemi 
que nous n'ayons pas enoore annulé, est l'oc-
cupation de quelques maisons à Pozières. 

Ils célèbrent l'héroïsme ^extraordinaire déi 
ployé à Longueval par les irrésistibles gre-
nadiers du Brandebourg, revenus en hâte de 
Verdun, et afin de préparer l'opinion à de 
nouvelles attaques, ils annoncent que la di-
minution d'intensité du feu d'artillerie n'a 
été que momentanée. 

A droite de la Meuse, l'activité des deux 
artilleries a atteint, a plusieurs reprises, una 
grande violence sans aucune opération d'in-
fanterie. 

Sur le front oriental, dans la partie nord 
du front et dans le secteur du général Both-
mer, il n'y a aucun événement à signaler, à 
part La rencontre de quelques patrouilles. 

Au nord-ouest de Beresteczko, fortes atta-
ques russes. 

Une note officielle dit que l'empereur s'esl 
rendu sur le front oriental. Parmi les offi-
ciers de sa suite, se trouve le chef d'état-m*" 
jor général de l'armée de campagne. 

La presse allemande reconnaît 
la vignenr de l'offensive 

Genève, 25 Juillet. 
Commentant Voffensive anglo-française U 

Morgen Tag écrit „• 
r>a bataille de la Somme n'a encore aonnô 

aucune décision. Toutefois, nos adversaires 
n'en continueront pas moins leurs attaques 
contre nos lignes et y amèneront, s'il le faut, 
jusqu'à leur dernier homme et leur dernier 
canon pour remporter une décision. La lutte 
durera aussi longtemps que nos adversaires 
disposeront de troupes, attendu qu'il s'agit 
de la grande offensive qu'ils ont préparée 
depuis plusieurs mois et dont il doit résul-
ter la victoire définitive. 

C'est seulement lorsqu'ils seront complè-
tement épuisés qu'ils cesseront leurs attaques. 
Nos troupes ont donc à supporter encore de 
terribles et longs combats, mais chaque atta-
que qui est repoussée nous rapproche de 
1 instant où l'adversaire se rendra enfin 
compte de l'inutilité de ses efforts et de com-
battre plus longtemps. 

A ce point de vue la défensive allemande 
à une importance capitale. 

Le critique militaire de la Gazette 4a Vos» 
écrit : 

Les Anglais se battent avec une grande 
bravoure notamment dans les combats da 
corps à corps où ils déploient une réelie éner-
gie. Nos positions sont fortement éprouvées, 
mais nos abris souterrains ont tenu et tien-
dront encore. 

De plus notre état-major était fort bien 
renseigné sur les intentions offensives dea 
Anglais et c'est ainsi qu'il put prendre de» 
contre-mesures à la bataille de la Somme. 
Nous ne combattons pas pour la possession 
de terrain de quelques kilomètres, mais pour 
l'honneur de tout le peuple allemand et pour 
le sort des générations allemandes. La volonté 
de tenir ferme et jusqu'au bout chez les An-
glais et que nous considérions comme étant 
un bluff semble se réaliser de plue en plus. 

Les Allemands emploient des obns 
à feu liquide 

Londres, 85 Juillet 
Le correspondant spécial du Daily Chroni-

cle, au front, M. Philipp Gibbes, signale l'em-
ploi par les Allemands d'obus à feu liquide 
contre les troupes britanniques à Pozières. 

Les obus, dit-il, éclataient en l'air et retom» 
baient comme des torches cmflammées. Un 
des soldats de la nouvelle armée déclare : 

î Les obus à feu liquide nous firent 
peur tout d'abord, c'était comme si les étoi-
les tombaient tout en feu du ciel, mais Us 
ne firent pas beaucoup de mal et après l«i 
premier émoi nous n'y fîmes Dlus attention. 



\ 

Les obus à gaz toxiques qui tombaient aussi 
sur nous affectèrent quelques-uns d'entre-
nous, mais comme on se hâtait de sortir de 
la zone mortelle, 11 n'y eut pas de cas d'as-
phyxie complète. » 

L'opinion d'un critique allemand 
Genève, 25 Juillet. 

Le major Morath, dans le Berliner Tage-
blatt, dit que, même en s'associant à la sa-
tisfaction qu'éprouve le grand état-major d'a-
voir résisté au coup décisif du 20 juillet 
sur la Somme, il ne faut pas oublier qu'il 
n'y a eu la qu'une seule action, et que crau-
tres suivront certainement, conformément 
aux Intentions du commandement anglais. 

Lord Selborne et le nouveau lord Grey. 
dit-il, viennent de déclarer qu'ils conduiront 
la guerre jusqu'au succès final et complet. 

Nos adversaires sont donc animés de la fer-
me volonté de vaincre. 

LA GUERRE EH ORIENT 

Les Bylpras concentrant fias troupes 
à la frontière grecqoo 

Athènes, 25 Juillet 
On télégraphie de Cavaila de nouveaux 

renseignements sur les concentrations de 
troupes bulgares signalées depuis deux jours 
dans la région de Xanthi. Plusieurs milliers 
do paysans réquisitionnés à. cet effet, et qui 
seraient aidés par des prisonniers de guerre, 
travailleraient activement à l'établissement 
des fortifications près de la frontière sous la 
surveillance d'officiers du génie et de l'artil-
lerie allemande. 

Il serait également exact que deux ou trois 
escadrons de cavalerie turque seraient cam-
pés près de Xanthi et de Gumuldjina. 

Les autorités militaires,de la région ont en-
rôlé de force tous les habitants d« la circons-
cription de Xanthi, âgés de 19 à 45 ans, D'au-
tre part, à en croire les dires de déserteurs 
bulgares, arrivés avant-hier à Oxilar, la situa-
tion de l'armée bulgare ne serait pas bonne,. 

le canon tonne sur le Vardar 
Salonique, 25 Juillet. 

L'activité des ennemis ne s'est manifestée 
hier que sur la rive droite du Vardar où un 
bombardement d'une certaine intensité a eu 
lieu. 

Dans la journée du 23 juillet, nos avions 
ont bombardé les campements ennemis de 
Bogdanei et de Stoyokavo. 

Le pain manque à Cavalia 
Salonique, 25 Juillet 

Co matin, un meeting s'est tenu à Cavaila 
pour protester contre le manque de pain. 
Sept mille manifestants ont défilé devant le 
consulat de France, criant : Vive l'Entente 1 

Le consul a promis d'intervenir. 

Ls premier ministre de Serbie 
Corfou, 25 Juillet 

M. Pachitch, président du Conseil de Ser-
bie, est arrivé hier soir à Corfou, venant de 
Rome, accompagné de M. Iovan Iovanovitch, 
ministre plénipotentiaire. 

La démission d'un général 
Athènes, 25 Juillet. 

Le général Maroussoyannaskis, comman-
dant le IIe corps d'armée, stationné à Patras, 
a demandé sa mise à la retraite. 

Le motif invoqué par le général — le mau-
vais état de sa santé — rencontre dans la 
presse une incrédulité absolue. 

Les élections sont fixées an 7 octobre 
Athènes, 25 Juillet. 

Je tiens de source sûre que les élec-
tions législatives sont définitivement 
fixées au 25 septembre (vieux _ style), 
c'est-à-dire au 7 octobre prochain. 

Le ministre de France à Bucarest 
Bucarest, 25 Juillet 

M. de Salnt-Aulaire, ministre de France, est 
arrivé ce matin à Bucarest aveo la colonel 
Perpez, attaché militaire. 

m ssegi 
Rome, 25 Juillet. 

Un télégramme de Salonique annonce que 
l'état de siège a été proclamé à Sofia et dans 
plusieurs autres villes bulgares. , 

irquE 
Les mensonges des Turcs 

Genève, 25 Juillet. 
Comme tous ces jours derniers, les Turcs 

ne donnent aucune nouvelle importante du 
front du Caucase Us racontent, par contre, 
que le croiseur Midelli (ancien croiseur alle-
mand Breslau, de 4.550. tonnes), a livré ba-
taille, sous Sébastopol, à de fortes unités na-
vales russes, parmi lesquelles le cuirassé mo-
derne Impératrice-Marie (22.800 tonnes), des 
contre-torpilleurs modernes et d'autres en-
core. 

Après quatre heures de ce combat fantasti-
que, le Midelli a percé l'encerclement ennemi 
et est revenu indemne. 

Un Fils s2u M û'k^kkm 
mi m\m simple 

Londres, 25 Juillet. 
Dans les rangs des élèves officiers d'Eton 

qui ont été passés en revue, hier, se trouvait 
le soldat de 2' classe prince Henri, troisième 
fils du roi. 

s-fftari s 

Le «Bremon» a-t-il été capturé? 
Londres, S5 Juillet. 

On mande de New-York au Daily Mail : 
Si le Bremen n'arrive pas, et les cercles 

germanophiles craignent qu'il n'ait été cap-
turé ou coulé, le Deulschland ne risquera 
pas son voyage de retour avec une cargaison 
d'or non assurée. 

Le «Deaîscnland» 
est toujours à Baltimore 

Londres, 25 Juillet. 
Une dépêche de Baltimore au New-York 

Herald dit que le Deulschland n'a pas en-
core quitté le môle de Spring Gardons, ré-
cemment aménagé par la « Eastern Forwar-
ding C° », pour les services de la sous-ma-
rine marchande. 

Tout est prêt pour le départ qui est atten-
du d'un moment à l'autre. On apprend aussi 
que les navires de guerre allié3 font bonne 
garde au large des caps. 

„ Baltimore, 25 Juillet. 
On pense que le Deulschland va partir sons 

pou. L'équipage a assisté à un service reli-
gieux hier soir à bord du Neckar, paquebot 
aiiauuuid. interné. Ha hanauet & eu lieu après 

lo service. Le sous-marin a été partiellement 
immergé hier après-midi dans le dock. Les 
compartiments flotteurs ont été remplis et 
une odeur de pétrole indiquait que l'on es-
sayait les moteurs. 

Hier après-midi, un inspecteur a mis sous 
scellés l'appareil radio-télégraphique du sous-
marin, le bâtiment se trouvant dans le port 
depuis une quinzaine. 

Pétrograde, 25 Juillet. 
Le grand état-major fait le communiqué 

suivant : 
24 Juillet, soir. 

FRONT OCCIDENTAL, — Rien d'important 
à signaler pendant la cours de la journée. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la chaussée 
d'Erzindlan, dans la région da Ziaret-TamasI, 
nos troupes ont repoussé deux contre-atta-
ques turques et occupé les hauteurs près 
d'Aglîk ; notre offensive cantiuue. 

A l'est do la chaussée d'Erzindjan, nous 
avons occupé la ligna sur la rivière Cou-
roum-Darasi, après avoir repoussé plusieurs 
attaquas turques. Notro cava Séria a atteint la 
ligna Bep-Tapa-Morleiklî. 

Les Eusses pénètrent en Hongrie 
Londres, 25 Juillet. 

On mande de Bucarest au Morning Post : 
Quelques détachements de cosaques ont 

passé les Karpathes et se sont avancés 
d'une cinquantaine de kilomètres en Hon-
grie, semant la panique dans tous les vil-
lages et dans les villes. 

Des milliers de réfugiés affluent vers les 
plaines, terrorisant par Leurs récits les po* 
pulalions que les proclamations ne parvien-
nent plus à rassurer. Ces réfugiés gênent 
les opérations militaires, obstruant les rou-
ies, arrêtant les colonnes de ravitaillement. 
Ces routes sont jonchées de cadavres de 
gens morts d'épuisement et de carcasses 
de chevaux dans un désordre indescripti-
ble. 

Les Russes occupent maintenant les po-
sitions qu'Us occupaient en janvier iâ!5. Le 
peuple espère qu'ils seront repoussés, mais, 
alors que l'année passée les troupes alle-
mandes arrivaient en masse dans les Kar-
pathes, elles sont maintenant au contraire 
envoyées vers l'Ouest, tandis que celles qui 
tenaient garnison en Serbie ou au Monté-
négro sont rappelées d'urgence et' fêlées en 
Galicic. 

L'armée de Kouropatkîne 
gagne du terrain 
Londres, £5 Juillet. 

On mande de Pétrograde au Daily News : 
Le général Kouropatkine possède à n'en 

pas douter l'initiative dans les opérations 
commencées sur la front NordCuest ; s'il 
désirait forcer Hindenburg à amener ses ré-
serves, et a les immobiliser, ou s'il voulait, 
au contraire, l'obliger à attaquer, il a par-
faitement réifssi. Il n'est pas douteux quo les 
Russes nient gagné du terrain tout le long 
des positions de Riga. 

Suivant des rapports particuliers tout à fait 
dignes de foi, il est certain que sur quelques 
points les Allemands perdirent des tranchées 
qu'ils avaient mis beaucoup de temps et 
beaucoup de soins à construire. Ils laissèrent 
encore beaucoup de prisonniers. Ceux-ci ar-
rivent sans discontinuer à, Riga, par paquets 
de 50 à 100. Ils sont affamés ; leur étonne-
ment est grand de constater l'activité qui 
règne dans une ville qu'ils croyaient depuis 
longtemps abandonnée par la population ci-
vile. 

L'offensive russe use 
les dernières réservés: allemandes 

, Londres, 25 Juillet. 
Le correspondant du Times à Pétrograde, 

télégraphie du grand quartier général russe, 
à la date du ii juillet : 

Le général Alexeiew, chef d'état-major gé-
néral russe, m'a reçu, cet après-midi, à mon 
retour du groupe des armées de l'Ouest. Il 
m'a parlé librement des perspectives de la 
campagne des Alliés. 

Nous ne sommes, a-t-il dit encore qu'au 
commencement des succès alliés, soit sur le 
front anglo-français, soit sur le front russe. 
C'est le'quarante-huitième jour de notre offen-
sive, mais nous avons encore devant nous 
une longue période de temps propice. La par-
tie la plus intéressante et la plus profitable 
de notre tâche est encore à venir. 

Ma confiance est basée sur deux raisons : 
la première est que les Aliiés avançant simul-
tanément, l'ennemi n'est plus en mesure de 
nous attaquer successivement, comme c'était 
le cas l'an dernier. La seconde est que les 
Allemands ont épuisé leurs réserves. 

Les racontars ayant- trait à une énorme 
armée de réserve, cachée dans l'intérieur de 
l'Allemagne, ne sont que pur bluff. Les Alle-
mands n'ont ni hommes ni matériel pour for-
mer des unités nouvelles. 

A ce sujet, on peut ajouter que la situa-
tion intérieure de l'Allemagne est décidément 
critique. Pour démontrer l'appauvrissement 
désespéré des armées allemandes, j'ai seule-
ment à rappeler le fait, bien établi, que qua-
tre divisions furent hâtivement amenées de 
Franco ici, peu après le 4 juin, quand notre 
offensive commença, c'étaient la 19» et la 20», 
composant le 10" corps d'activé, la 11" bava-
roise et la 43° de réserve. Nous attendions la 
44' division, mais elle ne parut pas. Comme 
d'usage, les Allemands avaient mal évalué la 
puissance de résistance française. 

Quoique 17 divisions restent encore devant 
Verdun, l'ennemi a reconnu qu'il était im-
possible d'en détacher, un seul homme, et dès 
que ■ les armées britanniques avancèrent, 11 
dut renoncer à toute idée de transférer des 
troupes sur notre front. 

Les unités quo nous avons en face de nous 
représentent l'effort maximum de l'Allema-
gne. Elles sont déplacées sur toute l'étendue 
du front . russe principalement vers le Sud 
pour remplir les vidas effroyables causés par 
la défaite des Autrichiens. Pas une unité 
nouvelle n'est apparue, deux divisions déjà 
décimées devant Verdun constituent la ré-
serve stratégique de l'armée allemande. Les 
divisions venues ici, il y a un mois, des 
fronts français et italiens, n'ont pas eu de 
chance. 

Le général Sakharow a exécuté, le 16 juil-
let, un brillant fait d'armes aux dépens des 
48» et 61* divisions autrichiennes. Faisant 
pivoter son armée sur Bludow en G'alieie, il 
manœuvra sur le flanc ennemi, culbutant les 
Autrichiens, ' les refoulant en pleine déroute. 
Pendant la nuit, sur une distance de près de 
11 kilomètres, il tailla en pièces la 22» divi-
sion allemande transférée du front de 
Dwinsk et aussi la 43" division déjà mention-
née qui tachaient de sauver les soldats en 
fuite de l'archiduc François-Joseph, 

Le Kaiser sur le Front russe 
Genève, 25 Juillet. 

Le kaiser s'est transporté, avec le chef 
d'état-major des armées allemandes, du 
iront occidental au front russe.; 

La campagne germanophile , 
contra l'Angleterre 

Paris, 25 Juillet-
On télégraphie de New-York, que les Ger-

mano-Américains s'agitent ferme, pour créer 
un état d'esprit hostile à l'Angleterre, à pro-
pos de la nouvelle liste d'objets de contre-
bande, dite « Liste Noire ». 

M. Léopold Zimmermann, chef des cour-
tiers de Wall street, dont la firme est entiè-
rement austro-allemande, a présidé un mee-

ting où l'Angleterre n été violemment prise 
à partie. 

M. Blumenthal, le conseiller légal de la 
firme Zimmermann, a promis d'organiser des 
meetings monstres dans tout le pays et d'en-
voyer à M. Wilson une délégation pour re-
montrer au président que l'action du gouver-
nement anglais tend à atteindre, non seule-
ment les intérêts privés mais les intérêts mê-
mes du gouvernement et du peuple américain. 

On croit que le président Wilson protestera, 
mais en termes conciliants et nullement dans 
le sens désiré par les pro-germatns. 

D'autre part, une dépêche da Valparaiso, 
publiée également par le New-York Herald, 
dit que les agents allemands ne sont pas 
moins actifs en Amérique du Sud. 

A la Chambre de l'Urugay, M. Herrera a 
protesté contre la liste noire et une partie 
de la presse recommande une action combi-
née avec les Etats-Unis en vue de repré-
sailles. 

iraterie allsmande 
Une goélette suédoise 

et un vapeur hollandais coulés 
Londres, 25 Juillet. 

Le Lloyd annonce que la goélette suédoise 
Préférence a été coulée. 

Rotterdam, 25 Juillet 
Le vapeur hollandais Mass, qui vient d'être 

coulé par une mine, avait Rotterdam pour 
destination. Dix marins manquent. 

Un vapeur danois saisi 
Rotterdam, 25 Juillet. 

Un torpilleur allemand a saisi le vapeur 
danois Wite-Sundall, ayant une cargaison de 
pâte du bois. 

Les rescapés de quatre 
navires norvégiens torpillés 

Amsterdam, 25 Juillet. 
Un lougre, arrivé à Scheveningue, a dé-

barqué 28 naufragés recueillis après la des-
truction, par un sous-marin allemand, au 
large de la côte anglaise, de trois navires 
norvégiens chargés de bois. 

Un autre navire a recueilli l'équipage d'un 
quatrième navire torpillé. 

lins de Fer 
la Transport des 

cessions, toutes les platitudes presque pour' l'éviter, 
sans parler de l'agitation anti-guerrlèro que nous 
avons, dans notre parti socialiste et dan3 notre 
C. G. T., faite pendant les quinze ans qui précédè-
rent la guerre. 

Déprimés l On serait peut-être déprimé à moins 
qu'on no soit enragé, si nos affaires militaires al-
laient mal. Mais elles ont l'air de prendre assez 
bonne tournure. Notre offensive générale n'a pas 
trop mal débuté, ma foi ! L'armée russe qu on 
croyait anéantie, sans armes et sans munitions, 
n'a pas l'air de se trop mal porter ni de se trop 
mal comporter, ni en Arménio, ni en Bukovlne, ni 
on Galicie, ni en Volhynle, ni même du côté de 
Riga. 

L'armée italienne, si nous en croyons les commu-
niqués italiens et même autrichiens, n'a pas l'air 
de s'être laissé faire du côté du Trentin. 

La méprisable armée anglaise ne nous semble 
pas si méprisable. 

Quant a nous, nous tenons do plus en plus & 
Verdun et nous avons l'air de ne manquer ni d'ar-
tillerie, ni d'avions, ni d'hommes du coté de la 
Somme. Et encore notre offensive générale n'est-
elle pas partout déclanchée, puisque l'armée Sar-
raii n'a pas encore donné de ses nouvelles aux Bul-
gares. 

Déprimés ! Mais Ici depuis le début de l'offensive 
générale, lo moral est plus haut qu'au lendemain 
de notre victoire de la Marne et la confiance dans 
la victoire totale plus robuito et plus insolente 
qu'elle ne l'a Jamais été. 

Si la presse d'outre-Rhin tient absolument à faire 
connaître mon opinion sur la situation au bon peu-
ple allemand et si elle veut reproduire intégrale-
ment cet article, qu'elle ne se gêne pas I 

Une lettre du ministre de la Guerre 
Paris, 25 Juillet. 

A la suite d'une démarche qu'il avait faite 
au ministère de la guerre pour signaler la 
situation résultant pour les viticulteurs des 
conditions actuelles pour le transport des 
vins, M. Barthe, député de l'Hérault, a reçu 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député, 
Jai l'honneur de vous faire connaître que la 

situation du réseau du Midi fait l'objet de mas 
préoccupations constantes. Malgré les prélèvements 
de matériel que j'ai fait faire en sa faveur sur 
les autres réseaux, son parcours ne cesse de di-
minuer : c'est ce qu'a , montré le dernier inven-
taire auquel j'ai tait procéder et qui m'a amené 
à accroître encore dans une notable proportion 
les renvois de vagons prescrits aux réseaux voi-
sins. 

J'espère que cette mesure nouvelle, qui entrera 
en vigueur le 23 juillet prochain, produira les bons 
effets escomptés par les spécialistes que j'ai ap-
pelés auprès de moi pour préparer les mesures qui 
vont être prises. Ainsi que vous le constatez, le 
« compartimentage des réseaux » est dès mainte-
nant fort amoindri, mais je ne me sens pas en me-
sure, comme le voudrait votre correspondant, do 
banaliser complètement le matériel de tous les ré-
seaux. En l'état actuel de l'organisation des che-
mins de fer. cette banalisation rencontrerait des 
difficultés au point de vue do l'entretien du maté-
riel, car les vagons no sont actuellement réparés 
dans da bonnes conditions quo sur le réseau d'ori-
gine où se trouvent des ateliers organisés en con-
séciuence et les pièces de rechange. 

En ce qui concerne les expéditions de vin, il leur 
est donné pondant un mois un tour de faveur et 
lo détail qui avait dû être limité aux expéditions 
do 503 kilos par jour d'un expéditeur à un même 
destinataire est étendu a un ou deux demi-muidsv 
do manière à permettre la libération des chais 
pour la nouvelle récolte. ■ 

Il est à espérer que, malgré,, les 'retards sur' nos 
prévisions, les nouveaux vagons commandés se-
ront livrés en partie quand les vins de 1918 devront 
être expédies et qu'ainsi il pourra être mieux donné 
satisfaction aux besoins des vignerons. Il est ce-
pendant désirable de continuer à faire le plus large 
emploi possible des vagons-réservoirs et il semble 
que l'action de la C. V. G. pourrait utilement 
s'exarcer à cet égard en organisant un groupement 
do commandes de façon à utiliser davantage un 
matériel qui ne fait pas défaut. 

Il ne faut pas perdre de vue, en effet, quo le 
trafic commercial s'accroît sans cesse et rien n'In-
dique que oet accroissement soit en voie de s'atté-
nuer. Malgré tous nos efforts, la situation est ap-
pelée à rester difficile, les moyens dont nous dis-
posons n'étant plus proportionnés aux besoins ; il 
importe donc de no négliger aucun de ces moyens 
en particulier, lea vagons-réservoirs, dont il fau-
drait faire un emploi intensif. Vous Jugerez sans 
doute avec mol qu'il est temps de se préoccuper 
de l'organisation du commerce des vins afin do 
l'adapter aux circonstances actuelles. 

Agréez, Monsieur le Député, l'assurance do ma 
haute considération. 

Le ministre le la Guerre : ROQUES. 

A travers les Journaux 
Paris, 25 Juillet. 

VHomme Enchaîné. — Vers la Paix de 
l'Entente. — De M. Clemenceau. 

Voici la Comité national allemand campé devant 
l'Europe comme protagoniste d'une paix allemande 
à mi-chemin du pacifisme, fondée sur le germani-
sation définitive de l'Alsace-Lorraine et de l'an-
nexionisme éperdu dont le programme est de ss 
donner une indigestion da France et de Russie 
en ne laissant tout Juste à l'Angleterre quo les 
yeux pour pleurer. 

Afin do se couvrir du côté do la Couronne, ainsi 
qu'il convient à tout bon Allemand, dont l'initia-
tive doit demeurer, subordonnés aux inspirations 
impériales, le Comité prend pour mot d'ordre la 
formule du chancelier lui-même : avancement de 
frontière à l'Est, garanties réelles à l'Ouest, qui 
permet do tout faire, une lois la conversation 
entamée. 

Cette parole du chancelier, c'est la Comité lui-
même qui revendique la charge do l'interpréter, il 
annonce, en effet, qu'il va collaborer à la détermi-
nation des garanties réelles à obtenir à l'Ouest 
et en particulier à la fixation des futures fron-
tières sur tous les fronts. Carte blanche à M. de 
Bûlow. Nous n'aurons quo la peine do dire merci, 
jfuisque lo coup manqué .de l'agression allemande 
donnera le même résultat quo s'il avait réussi. 
Pas de paix douteuse, c'est-à-dire attribution à 
l'Allemagne d'une paix do victoiro même sans vic-
toire. Pa3 d'annexions folles, c'est-à-dire renoncia-
tion aux conquêtes qu'on se trouve dans l'impossi-
bilité d'accomplir. Un blâme discret au gouverne-
ment qui n'a pas permis à la presse do suggérer 
des prévisions sur une matière qui n'en compor-
tera qu'après la défaite d'une dos deux parties, 
et voilà M. da Bethmann-HoUweg disqualifié pour 
appliquer son propre programme dont lo miel do 
M. de Bûlow se chargerait do nous faire un mets 
présentable. 

Tout cela dûment signé du princo de Wedel, près, 
quo francophile, du baron voa Stumm, ancien 
ambassadeur : du bourgmestre de Trêves, M. Brusch-
hauser, et des plus grands noms de la finance et 
do l'industrie. Co sont là des intellectuels aussi 
à leur manière, des intellectuels de réalisations 
qui croient bonnement nous tenter par des billeve-
sées de pangermanisatton, soi-disant modérée, où 
nous ne pouvons voir que lo signe précurseur d'une 
défaillance boche qui n'ose pas encore s'avouer. 

D'ailleurs, U est bon de noter que l'excellent 
M. de Bûlow qui veut nous serrer une cravate en-
rubannée, rencontre une''opposition inexorable du 
parti Tirpitz, Invoquant contre ses hypocrites me-
nées la pure doctrine da germanisation mondiale 
en tous lieux proclamée. 

Il faut lire l'écrit du professeur baron von Stèn-
gel, de Munich, reproduit par la Gazette de Franc-
tort, où les pires folios du pangermanisme sont im-
perturbablement outrées. 

Regardons nos vainqueurs en espérance discu-
ter à leur aise sur la façon dont 11 pourra leur con-
venir do nous accommoder et préparons-leur, avec 
nos alliés, le coup final qui les mettra d'accord 
en les contraignant do se résigner à notre paix, à 
la paix de l'Entente, c'est-à-dir» & la paix do la 
force au service du droit. 

La Victoire. — Pour l'édification allemande. 
— De; M. Hervé. 

Les Vndios allemands dont les dépêches sont re-
cueillies religieusement par nos postes de télégra-
phie sans fil ànnoncent au peuple allemand et aux 
peuples des cinq parties du monde, devinez quoi ? 
Que Je signale dans mon journal que la France est 
dans un état da dépression morale terrible, quo lo 
14 Juillet, à la revue, les officiers ont été silflés, 
conspués et que rien ne va plus chez nous. Dépri-
més. On est déprimé quand on n'a pas la cons-
cience tranquille. Nous serions déprimés si nous 
avions conscience d'avoir voulu cette gserre. Mais 
nous avons au contraire tout fait pour l'éviter. 
Nous avons conscience d'avoir fait toute» le* caa-

Paris, 25 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. M. Des-

chanel préside. 

les usines ÛB guerre 
Le président annonce qu'il a reçu une de-

mande d'interpellation de M. Viollette sur le 
manque de main-d'œuvre dans les usines de 
guerre qui a pour résultat de restreindre la 
production. 

M, la général Roques demande le renvoi 
après les vacances .parlementaires. 

M. Viollette, sans 6'y opposer, fait remar-
quer qu'il s'agit d'une question intéressant la 
Défense Nationale, qu'il y aurait intérêt pour 
le gouvernement à la résoudre d'ici là. 

M. Briand prend la parole de sa place. — 
Le gouvernement, dit-il. ne se refuse pas a la 
discussion. 

M. Violloîte maintient sa demande qui est 
renvoyée à une date, ultérieure. 

La Chambre adopte sans discussion : 
1" La propositoin de résolution do MM. Henry 

Paté et Petitjean, invitant le gouvernement à ac-
corder un Insigne spécial aux militaires de tou3 
grades mis hors cadres, ou réformés, ou versés 
dans lo service auxiliaire pour blessures de guerre 
ou maladie contractée au service ; 

2' La proposition do. résolution da M. Mounier, 
Invitant lo gottTernement à procéder dans lo plus 
bref délai pcarible à la revision de tous les sursis 
d'appel ; 

L'ordre du jour appelle la discussion sur 
le contrôle parlementaire aux armées. 

M, Tardieu, rapporteur, expose que la Com-
mission de l'Armée s'est réunie hier soir 
après le renvoi des contre-projets à. son exa-
men et a décidé de présenter un projet tran-
sactionnel, dont il indique les grandes li-
gnes : Nomination d'une Commission de con-
trôle spéciale de 30 membres nommés pour 
trois mois et rééligibles ; contrôle général 
permanent effectif et sur place de tous les 
services ayant la mission de pourvoir aux 
besoins de l'armée ; désignation par la Cham-
bre des 30 délégués, sur la proposition des 
quatre Commissions : Armée (15 membres), 
Marine, Hygiène et Travaux publics (5 mem-
bres chacune). 

La Chambre, par 267 voix contre 211 sur 
478, repousse la proposition de M. Grodet, 
tendant à faire remettre aux députés le texte 
non imprimé encore du projet transactionnel, 
et passe à la discussion. 

la' discussion des arlicias 
• M. Renaucîal monte ensuite à la tribune. 
Après un long rappel des souvenirs de la 
Révolution et une lecture des fragments 
d'écrits de Jaurès, il a défendu le projet de 
la Commission. 

M. Briand lui succède. 
Il se déclare également l'admirateur de 

l'esprit de la Révolution, mais fait remar-
quer qu'il est entré dans toutes nos institu-
tions. 

M. Dalbioz. — Témoin la censure I (Ap-
plaudissements. Rires). 

M. Briand. — La Révolution était bien plus 
rigoureuse, l'Histoire le prouve. 

M. Cil. Benolst. — C'est très vrai 1 
M, Briand continue : 
La différence est profonde entre l'époque de la 

Révolution si troublée et les temps tragiques, mais 
si magnifiquement calmes que nous vivons. Il ne 
faut pas Jeter dans le pays des germes de démo-
ralisation. Il faut lui dire la vérité, mais rien 
d'autre. D'une part, les membres du Comité du 
Salut public appartenaient au pouvoir exécutif, 
non législatif. La France a donné un tel spec-
tacle de dignité, de confiance tranquille, qu'il est 
inutile de recourir à do pareilles mesures d'excep-
tion. Le gouvernement ne doit permettre aucun em-
piétement sur son autorité. Comptables devant lo 
pays do votre mandat, vous devez exercer votre 
contrôle comme nous l'avons défini. Mon interven-
tion n'a pas pour effet do lo restreindre, lo con-
trôle, d'ailleurs, existe déjà. Actuellement môme, 
des membres du Parlement sont en mission à 
l'avant des armées. La Chambre a un droit do 
contrôle émanant de son mandat. Elle veut l'or-
ganiser plus efficacement, c'est son droit, et après, 
les contrôleurs rencontreront une bonne volonté 
agissante do la part du gouvernement, qui les 
mettra en œuvre pour briser certaines résistances 
s'il y a lieu. 

Vous pouvez rendre à la nation des services si-
gnalés, mais à condition de rester sur votre ter-
rain. No regardez pas le pas3é si éclatant, mais 
voyez la réalité du présent avec tous ses besoins. 
Est-ce quo cette guerre ressemble à aucune guerre 
d'autrefois t Y a-t-il un Messie qui pourrait nous 
conduire à Ja victoire î 

C'est une guerre de nations immense et qui 
exljo la collaboration de toutes les bonnes volon-
tés. Mais encore uno fois, chacun à sa place*' 
Voilà lo fond de ma pensée. Il fallait la préciser, 
car certains de vos collègues sont allés plus loin 
dans la voie du contrôle, MM. Accambray et Bru-
net par exemple. Co serait là uno pente fâcheuse 
et lo devoir du gouvernement est de vous dire : 
« Jusque-là, pas au delà l (Applaudissements au 
Centre et d Droite). , 

L'article ter du projet transactionnel est 
adopté dans le texte suivant : 

Article premier. — En vue d'exercer le contrôle 
offeotif et sur place aux armées do la République, 
la Chambre nomme une délégation directe. Lo 
nombre des délégués au contrôle est de 30. Us sont 
élus pour trois mois. Ils sont rééligibles. 

On passe a l'examen de l'article 2, ainsi li-
bellé : 

ART. S. — Le mandat des délégués est permanent 
et central. Il no comporte aucune intervention 
dans la conception, la direction ou l'exécution des 
opérations militaires. Il s'exerce avec le concours 
du gouvernement sur l'ensemble des moyens mis 
à la disposition des armées, notamment : état 
des effectifs, application des lois et décrets rela-
tifs à leur utilisation, fonctionnement des services 
armement, aéronautique, ravitaillements de toute 
nature, transports et voies de communications, ma-
tériel destiné à l'aménagement du terrain et à la 
protection des hommes, hygiène et état sanitaire 
des troupes, correspondance militaire. 

Sur la proposition de M. Deshayes, les 
mots « correspondance militaire » sont rem-
placés par les suivants : c Trésor et postes et 
télégraphie militaire ». 

On aborde l'article 3, ainsi conçu : 
• Le gouvernement est Invité à lairo assurer aux 
délégués au contrôle par l'autorité militaire au 
vu d'une carte d'identité établie par les soins du 
ministre do la Guerre, le libre et complet exer-
cice de leur mandat ainsi quo toutes les facilités 
nécessaires à son exécution. 

Par voie d'amendement, et à mains levées, 
M. Emile Constant fait adopter une addi-
tion tendant à permettre la libre circulation 
des députés à leurs risques et périls dans 
la zone des armées où les civils 6ont auto-
risés a séjourner ». 

On examine ensuite l'article 4 ci-dessous : 
La délégation rend compte par écrit de chacune 

de ses missions aux Commissions compétentes qui 
transmettent les comptes rendus au gouvernement 
et en saisissent la Chambre par des rapports d'en-
semble au moins uno fois par trimestre. Une de-
mande dérxisêo dans la forme prévue par l'article 
64 du règlement peut provoquer la formation de 
la Chambre en Comité secret pour entendre les 
observations recueillies par les délégués. 

Le pnemier paragraphe de l'article. 4 est 
voté, le second est réservé. 

On discute enfui l'article 5 et dernier pré-
voyant la nomination de la délégation sur la 
proposition de quatre grandes Commissions. 

M. Braoke proteste contre cette présentation 
et demande a la Chambre de procéder à son 
choix, directement et proportionnellement à 
la force des groupes. 

L'amendement Brackie est repoussé par 384 
voix contre 148 sur 582 votants. 

M. Varenne propose ensuite un second pro-
cédé pour la nomination de la délégation au 
scrutin public, sans intervention des groupes 
ni des Commissions. 

L'amendement Varenne est repoussé par 
294 voix contre 199 sur 493 votants. 

M. Peytral propose un troisième système • 
la désignation des déléguée par les onze 
bureaux de la Chambre avec ratification par 
l'assemblée. 

Cet amendement est repoussé par 850 voix 
contre 143. 

M. Deyris propose encore un autre systè-
me : nomination de 30 délégués sur une 'liste 
d'un nombre double, établie par les quatre 
Commissions admises à présenter des candi-
dats. 

Au scrutin public, l'amendement Deyris 
est adopté par 261 voix contre 200 sur 461 
votants. L'article 5 s'établit donc ainsi : 

La Chambre nomme la délégation directe sur la 
proposition des Commissions de l'Armée, du Bud-
get, de la Marine, de Guerre et do i'Hyglèno. La 
Commission do l'Armée présente 30 candidats, les 
trois autres Commissions 10 candidats chacune, on 
tenant compte, autant que possible, do la forcé 
numérique aes groupes. 

Les candidats sont choisis par ces Commissions, 
soit parmi leurs membres, soit parmi les autres 
membres de la Chambre. Trois Jours avant la 
date fixée pour la nomination de la délégation, les 
Commissions précitées remettent au président do la 
Chambre leurs listes de candidats, qui. sont immé-
diatement insérées à la suit© du compte-rendu irt-
extenso, suivant les conditions de nomination de 
l'article 8 du règlement. 

M. Delahaye présente un amendement ten-
dant à interdire aux députés mobilisée le 
droit de faire partie de la délégation, car 
il est inadmissible qu'Un député soldat ou 
officier puisse, par ses fonctions de contrô-
leur, devenir le supérieur de ses chefs de 
la veille. 

M. Tardieu répond que la Commission de 
l'Armée a été d'avis unanimement que les 
obligations militaires des députés étaient In-
conciliables avec les fonctions de contrô-
leurs, mais en l'absence d'une loi réglant la 
situation des parlementaires mobilisables 
pour le temps de guerre, elle n'a pu intro-
duire aucune disposition de ce genre dans 
un projet de résolution. De là son silence sur 
la question. 

A mains levées, l'amendement est cepen-
dant adopté. Ce vote provoque une vive ru-
meur dans rassemblée. 

Dans le brouhaha, on adopte la totalité de 
l'article. 4 précédemment réservé, auquel on 
ajoute la disposition suivante : « Les délé-
gués ont le droit d'assister, avec voix con-
sultatives, aux séances des Commissions où 
leurs rapports sont examinés ». 

M. Tardieu prend la parole 6ur l'ensemble. 
Il dit que le vote hâtif d'amendements im-
provisés a rendu le texte du projet impra-
ticable, et il en demande le renvoi à la Com-
mission de l'Armée pour une seconde déli-
bération. 

M. Briand s'associe à cette manière de voir. 
Le renvoi du projet est voté par 449 voix 

contre 18, sur 465 votants. 
La séance est levée à 9 heures et renvoyée 

à demain 3 heures. 

dirigent un Ouvroir où sont confectionnés les lin» 
gos et layettes nécessaires aux enfants do premie*1 

âge. 
Les services rendus par cette Société sont nom» 

breux et nous n© saurions trop engager les ma-
mans à aller se faire inscrire aux consultations 
do la. Mutualité Maternelle qui ont lieu • les mardi 
et samedi après-midi, de 3 heures à c heures, àl 
l'Hûtol de la Mutualité, rue François-Moisson. 

Les Soos-lariDS eooemis 

Paris, 25 Juillet 
La séance est ouverte & 3 heures 30. M. An-

tonin Dubost préside. 
L'Amiral Lacaze dépose un projet de loi 

6ur l'avancement dans le cadre des officiers 
de marine et un projet de loi sur la nomina-
tion au grade d'officier dans la marine des 
élèves sortant de l'Ecole polytechnique. 

La Question des Loyers 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur le projet de loi relatif aux modifi-
cations apportées aux baux à loyer par l'état 
de guerre. L'urgence est déclarée. 

M. Henry Chéron, rapporteur, examine la 
situation qui était faite au lendemain de la 
mobilisation aux pouvoirs publics,qui avaient 
le devoir de conserver aux mobilisés leur 
foyer "et'lès moyens d'existence de leur' fa-
mille. .11 examine ensuite..les..moratoires suc-
cessifs qui ont un peu élargi les Catégories 
de bénéficiaires e» qui, dit-il, n'ont fait' que 
compliquer la situation. Il faut que le Parle-
ment résolve rapidement la question des mo-
ratoires. (Très bien ). Notre projet a pour but 
de provoquer le retour pour l'avenir au droit 
commun. Nous avons tenu compte, en le ré-
digeant, de la situation créée par les mora-
toires et par l'état de guerre. Nous avons ap-
pliqué le principe : Qui peut payer doit 
payer. Nous avons fait une coupure entre le 
passé et l'avenir, nous avons estimé que les 
propriétaires dont les locaux avaient été vé-
ritablement réquisitionnés par l'Etat devaient 
en être indemnisés. Nous avons conservé la 
division en quatre titres du projet voté par 
la Chambre. Telles sont les caractéristiques 
du texte que nous présentons au Sénat. 

M. Debïerra combat le projet de la Commis-
sion. 11 reconnaît que la solution du problè-
me est difficile et que les difficultés augmen-
tent avec le temps. Il ne croit pas cependant 
que la Commission ait atteint le but qu'elle 
se proposait : de concilier les droits et les in-
térêts des locataires et des propriétaires. Il se 
déclare partisan du principe que qui peut 
payer doit payer, mais il estime que ceux 
qui ont été privés de tout ou en partie de 
leurs ressources doivent être exonérés en 
tout ou en partie. M. Debierre s'élève contre 
la prétention des propriétaires soutenant 
qu'ils ont droit à une indemnité de la part 
de l'Etat. Cette prétention des propriétaires 
soulève un problème très délicat 

■ M. Vivian! répond à M. Chéron et à M. De-
bierre : Il se félicite de l'accord qui s'est fait 
entre les deux Chambres. Il dit qu'il n'est 
pas douteux que des mobilisés ont invoqué 
les raisons de leur situation de mobilisés 
pour ne pas régler leurs créances. Le texte 
qui est soumis au Sénat permettra, grâce a 
une Commission arbitrale, de mettre fin à 
ces pratiquée. , 

M. Viviani accepte le texte proposé par la 
Commission au sujet des indemnités à ac-
corder aux propriétaires. En terminant, il 
demande au Sénat de vouloir bien hâter le 
vote de la loi. La discussion générale est 
alors close. 

Le Sénat décide de passer à la discussion 
des articles, qui est renvoyée à la prochaine 
séance, fixée à jeudi prochain. 

La séance est levée à 6 heures. 

Yoî d'uî? Pli chargé 
Avignon, 25 Juillet. 

Nos lecteurs se souviennent du vol d'un 
pli chargé contenant dix mille francs, qu'une 
banque de notre ville, la Société Marseillaise, 
adressait à un Industriel de Malaucène. Une 
restitution anonyme se produisit et depuis 
nous n'avions plus entendu parler de cette 
S. ff HLÏrfi 

Or, voici qu'un vol Identique vient de 6e 
produire, qui semble avoir quelques rela-
tions avec cette dernière affaire. Vers le 
20 juillet courant, une somme de 6.000 fr. 
en billets de banque fut expédiée par une 
maison de commerce du boulevard Long-
champ, à Marseille, à destination de MM. 
Vouland frères, négociants en bestiaux de 
notre ville. Ceux-ci après remise du pli s'a-
perçurent qu'il était vide. MM. Vouland ont 
déposé une plainte et la police a ouvert une 
enquête qui, cette fois, — espérons-le — 
sera couronnée de succès. 

La fatalité semble vouloir s'acharner sur 
la maison Vouland frères. On se rappelle, en 
effet, qu'il y a quelques mois, le coffre-fort 
situé dans les bureaux de MM. Vouland fut 
dynamité et une somme importante déro-
bée. — G. B. 

La Mutualité Maternelle 
La dépopulation en Franco prooccupe, avec juste 

raison les législateurs, et toutes les institutions qui 
s'efforcent a l'enrayer doivent attirer notre atten-
tion et être encouragées. 

La Mutualité Maternelle de Marseille et des Bou-
ches-du-ïthone a pour but d© venir en aide aux 
mères obligées de travailler, en leur accordant 
pour se soigner des indemnités suffisantes, les dis-
pensant do tout travail pendant trois semaines ; leur 
allouant ensuite dos primes d'allaitement et au-
tres secours, luttant ainsi contre la mortalité in-
fantile. 

En outre, avec un dévouement Inlassable, des 
dames ùttemtoiea honoraires et dames Inspectrices! 

Les rescapés ân « Cettois » 
arrivent à larsei 

Nos dépêches ont signalé ces jours der 
niera la perte du vapeur Cettois, appartenant 
au port de Cette qui fut coulé en Méditerra-
née par un sous-marin ennemi. L'équipage sa 
sauva. Hier, les rescapés, au nombre de 
quatorze, sont arrivés à Marseille, par 1MÎ-
saxe, de la Compagnie des Transports Mari* 
times. 

Nous avons pu les voir un moment, lnery 
quand le capitiane Philippi, commandant du 
Cettois, et ses 13 compagnons se rendirent au 
bureau de la Marine. Ils nous ont fait le rè>> 
cit du tragique événement. 

Le Cettois avait quitté le port de... pous 
suivre sa route lorsque, peu de temps après, 
il fut assailli par un sous-marin battant pa* 
Villon autrichien qui le coula sans préavis* 
Les embarcations purent être mises à la njeft 
et s'éloignèrent du Cettois qui ne tarda pasv^ 
couler. f*^ 

Les chaloupes naviguèrent pendant quel-
ques heures et furent rencontrées par un' 
torpilleur français qui recueillit les hom-. 
mes qu'il conduisit à Alger. Après quelques 
jours de repos, ils se sont embarqués pour 
Marseille d'où ils regagneront Cette c4 
matin. — M. 

Les rescapés des vapeurs 
« Aïiae » eî « Kontsford » 

arrivent à Alger 
Alger, 25 Juillet 

Cinquante-sept hommes, formant les équi-
pages des vapeurs anglais Aline et Knuts* 
ford, canonnés et coulés en Méditerranée,, 
sont arrivés à Alger. Ils ont indiqué que le 
submersible ennemi battait pavillon autri-; 
chien. 

L'équipage du « Woîif » \ 
recueilli en mer) 

Alger, 25 Juillet 
On annonce que l'équipage du vapeur an* 

glais Wolff, du port de Londres, coulé en 
Méditerranée, a été recueilli eri mer. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille invite les proprié-

taires de cafés ou restaurants plaçant des 
tables sur la voie publique et qui n'ont pas 
encore payé les droits afférents au 3' tri-, 
mestre, à. se présenter, munis de leur auto+ 
risation, au service des emplacements pu-
blics, de 9 heures à mid. ou de 2 heures a 
4 heures du soir pour acquitter la redevance 
avant le 31 juillet, afin d'éviter le paiement 
de la taxe supplémentaire. 

En 4e chambre. — A l'audience d'hier qae> 
présidait M. Camatte étaient traduits cinq, 
individus auteurs ou complices d'un vol del 
quatre fûts d'alcool au Cap Pinède, dans lai 
nuit du 23 au 24 mars dernier. 

Les principaux auteurs du vol, François 
Matteini et Pierre Bertetto, ont été condam*' 
nés à 3 ans de prison et 5 ans d'interdiction; 
de séjour. Le recéleur, un débitant de bois-
sons du Grand Chemin de Toulon, a été gra-; 

tiflé de six mois de prison et de 3.000 francs 
d'amende. Le tribunal a acquitte les deux» 
autres inculpés dont l'un en raison de son 
âge. ^ 

La Compagnio des Docks nous adresse ïs 
communication suivante : « La Compagnie.1 

des Docks et Entrepôts de Marseille informai' 
le commerce qu'elle se trouve obligée de sus-
p'CfRîfe, à partir du 27 courant, la réception, 
d'ordres d'expédition par chemin de fer. », 

Le charretier et le contremaître. — Hier,
4 vers midi, M. Coumat Pic, 60 ans, contre-; 

maître à la savonnerie Durthaller, 92, boule-' 
vard Saint-Jean, a la Capelette, surprenait le, 
charretier Rayneri André, au moment où il' 
dissimluait cinq kilos de savon qu'il venait1 

de voler à l'usine. Le contremaître téléphona 
à la police pour venir chercher le voleur* 
Mais alors ce dernier se rua sur le contre-
maître qu'il roua de coups, puis il s'enfuit 
rapidement. Il est activement recherché. 

Nous avons relaté avant -hier les circons* 
tances dans lesquelles le nommé Stanislas 
Krasprzyki a été blessé, à la Madrague de> 
Montreoon, d'un coup de pied par le contre-
maître de l'usine Mante. Indiquons que lai 
police a recueilli. sur le blessé les meilleurs 
renseignements- et qu'il est fort honorable-
ment connu dans le quartier où il habite d«gî 
puis plus d'un an. 

L'argent avait disparu. — Le 1eune ajus< 
teur-mécanicien Pronzati Giovanni, 18 ans, 
demurant avenue d'Arenc, 3, avait caché sea 
économies, 6oit 364 francs, dans une malle* 
A sa rentrée, lundi soir, il s'aperçut que eon! 
argent avait disparu. Une enquête est ou?1 

verte. 

Enlevez l'a chien S. V. P. — Depuis trois" 
jours exactement, un chien mort gît sur le 
quai du Canal, ♦* l'angle de la rue Eutyi 
mènes. Placé à un endroit ou le terrible so* 
leil de juillet tape de l'aube au crépuscule, 
on devine ce que trois jours ont fait de cet 
humble cadavre. 

On espérait que le service de la voirie fini* 
rait par s'apercevoir de la chose, mais il est 
probable que le service de la voirie ne s'aven* 
ture jamais sur cette partie, pourtant cen'^ 
traie, de notre ville. Au moment où le ma 
de Marseille prêche la croisade contre 1J 
■mouches, de pareilles négligences sont par* 
ticulièrement regrettables. 

Un brutal puni. — Dans la matinée d'hier» 
vers 9 heures et demie, le charretier Joseph; 
Ferrato,' au service de M. Pelcetti,. entrepre< 
neur de transports, conduisait son attelage 
sur le quai de la Joliette. Le charretier îrap-< 
pait ses chevaux avec une telle violence qu'à' 
un moment donné, il perdit l'équilibre et 
tomba sur. la chaussée. Mais l'attelage conti-
nuant sa route, une des roues lui passa sur, 
le bras droit qui fut très grièvement blessé» 
Le charretier a été admis à l'Hôtel-Diéu. 

Accidents de tramway. — Place Castellané1, 
avant-hier 60ir, l'ouvrier annamite Nuyent 
Nul, qui avait pris place sur le marchepied 
d'un tramway Madrague-Cannebière, était 
heurté par une charrette et projeté à terre. ïli 
se fractura le" bras gauche. Il a été conduit èi. < 
l'hôpital militaire. Jk 
w Le même soir, vers 6 heures, avenue^*-

d'Arenc, en face du numéro 215, M. Jean Sé-
réno, 44 ans, demeurant à la Petite-Viste, qui 
était monté sur le marchepied d'un tramway, 
allant à Saint-Antoine, était heurté par uni 
camion et assez sérieusement contusionné. l\ 
reçut à la pharmacie Filippi les soins du? 
docteur Grégoire, puis il fut reconduit à 6on( 
domicile. 

Autour de. Marseille 
AUBAGNE. — La Ville va recourir â un ems 

'prunt. — Au conseil des adjoints Qui s'est réuni 
hier matin mardi, sous la présidence de M. la 
maire, il a été donné lecture d'un rapport sur 1* 
situation financière de la commune, faisant ressor-
tir la nécessité de recourir à un nouvel emprunt! 
do 20.000 francs. Le Conseil a donné son approba-
tion à ce rapport et décidé d'en adresser un exeni-; 
plaire à chacun des membres du Conseil munici- î 
pal, qui sera appelé à en délibérer dans la session; 
d'août. Après la solution de diverses autres affaires 
administratives courantes, la séance a été levé» 
à 11 heures S0. ^ 

AIX. — A l'ordre du jour. — Notre regretté con^ 
frère, M. Guy de Lombardou, sergent au 3* d'tn-n 
fanterie, a été cité à l'ordre du Jour dans les» 
termes ci-après : « Dans la matinée du 23 septern^ 
bre 1914; quoique souffrant et reconnu malade, a! 
pris le commandement de sa section et, dans l'ac-
complissement d'une mission pôriUeuse, a trouvé1 

la mort en donnant à ses hommes l'exemple du 
plus grand courage et du plus grand dévouement. » 

La Croix de guerre a été remise au jeune tlls du 
glorieux défunt par M. lo lieuteaaot-cplsnel Lan 



BH IRGIDEHT AUX DOCKS 

Le JPettt Provençal s'est déjà occupé d'un 
incident qui s'est produit aux Docks, au 
mois de janvier dernier, entre la Direction 
de cette Compagnie et l'Amicale des Em-
ployés. Le président et le secrétaire de l'A-
micale furent révoqués sans motif autre que 
celui d'appartenir à une association dont M. 
le préfet est membre d'honneur... La solution 
de cette affaire est pendante devant les tri-
bunaux. Aujourd'hui, un de nos lecteurs 
nous adresse l'intéressante lettre que voici : 

Marseille, le 25 Juillet. 

Monsieur le Directeur 
du Petit Provençal, 

« M'autorisant de votre sollicitude bien 
' eonnue pour les salariés, ainsi que des deux 

Itrticles parus dans votre estimable journal 
sur l'incident malheureux qui s'est produit à 
la Compagnie des Docks et Entrepôts, je me 
permets de vous exposer la situation pénible 
Elans laquelle se trouve actuellement le 
personnel de cette Compagnie appartenant 
l l'Amicale Philanthropique des Employés. 

« Dans le but d'obtenir des démissions et 
d'anéantir notre groupement, la Direction 
vient de prendre la détermination de ne plus 
accorder aucune augmentation de salaire 
aux amicalistes, quelles que soient leur va-
leur professionnelle ou leur ancienneté, s'ils 
ne donnent, au préalable, leur démission de 
membres de l'Amicale. 

« Le personnel se trouve donc dans la 
cruelle alternative d'avoir à renoncer à toute 
espérance d'avancement ou commettre un 
acte contraire aux aspirations de sa cons-
cience. 

« A l'heure où la vie est particulièrement 
difficile pour les petits budgets et où tout 
commande la concorde et la paix, il est 
profondément regrettable d'avoir à signaler 
de pareils faits qui constituent, au surplus, 
une entrave au libre exercice des lois so-
ciales de notre belle France, berceau de la 
Liberté. 

« J'ai pensé, Monsieur le Directeur, que 
notre infortune trouverait un écho dans vo-
tre journal, aussi n'ai-je pas hésité à vous 
la confier en vous priant de vouloir bien 
agréer l'hommage respecteux de mes meil-
leurs sentiments. 

Vn employé des Docks, lecteur assidu 
i du « Petit Provençal ». 

On nous permettra d'estimer, avec l'auteur 
de cette lettre, que les circonstances actuelles 
font un devoir à tous, ouvriers et patrons, 
de maintenir la concorde et l'union dont le 
pays a plus besoin que jamais, sans attein-
dre les droits de chacun. Or, le droit d'asso-
ciation est reconnu à tous et 11 nous paraît 
excessif qu'on cherche à en entraver 1 usage 
et l'expansion, alors que ceux qui l'exercent 
se conforment aux lois. — M. 

Le lieutenant Bastlanaggi, du 291» régiment 
d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre de la 
division dans les termes suivants : 

t Jeune et courageux officier, dont la com-
pagnie a tenu jusqu'au bout la position qui 
lui était assignée et a été complètement 
anéantie sur place par le feu de l ennemi ; 
grièvement blessé en maintenant sa cotapa-
gnie sous le feu ». 

Le lieutenant Bastianaggi est un ancien 
soldat du 3« régiment d'infanterie (Digne) ; 
blessé à Dieuze avec le dit régiment, par la 
suite versé au 291° régiment d'infanterie, U 
est le frère de l'adjudant Bastlanaggi, 61» régi-
ment d'infanterie (Aix), également cité et 
actuellement prisonnier. Le lieutenant Bastiar 
naggi habite l'Eetaque et était, avant la 
guerre, instituteur à Saint-Louis-du-Rhône. 

vw Le lieutenant-colonel oommanidant le 
341» régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment le soldat Quec Paul. 

,« Sur le front depuis le début. Toujours 
• volontaire pour les missions périlleuses'. 
Agent de liaison intrépide, a parcouru de 
jour et de nuit, le secteur très violemment 
bombardé qu'occupait le régiment, avec un 
dévouement et un esprit de sacrifice abso-
lus ». 

La présente citation comporte la croix de 
guerre avec étoile. 

Nous sommes heureux de relever cette belle 
citation de M. Quec qui est un Marseillais et 
le neveu de M. Colle, chef du service de la 
police administrative à la Mairie de Mar-
seille. 

Une Manifestation franco-britanniqus 
larssîii 

CONFERENCE SUR L'EFFORT AUSTRALIEN 
C'est demain, à 4 heures, au Grand-Théâtre, 

qu'aura lieu la conférence publique du 
Comité officiel de « l'Effort Français et de 
ses AÛiés », sur « l'Effort de l'Australie », 
par M. le député Franklin-Bouillon, l'élo-
quent président du Comité interparlemen-
taire, qui sera accompagné, au nom du Comi-
té par M. Varenne, ancien chef du secrétariat 
du président Falliôres. 

M. Wyse, agent général de la Nouvelle-
Galles du Sud, et M. Pratten, ancien prési-
dent de l'Association des Chambres de Com-
merce d'Australie, représenteront leur pays 
à cette intéressante manifestation. 

Mlle Valpreux, la charmante artiste de la 
Comédie-Française, dira des poèmes en l'hon-
neur des armées britanniques, et de superbes 
films et projections concernant les armées et 
les pays d'Australie défileront sur l'écran 
par les soins de la maison Gaumont. 

Les principales autorités assisteront à 
cette séance solennelle en l'honneur de nos 
Alliés, sous la présidence de M. le Maire de 
Marseille. 

Nous rappelons que des cartes d'invitation 
sont à la disposition du public à la Cham-
bre de Commerce, au Palais de la Bourse ; 
à la Société de Géographie, 5, rue Noailles, et 
% la Société pour la Défense du Commerce, 
12, rue Cannebière. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui & citer les noms : 

De M, Paul Pache, ancien élève du Lycée 
de Marseille, aspirant dans l'artillerie lourde, 
tué à l'ennemi le 4 mai 1916, à l'âge de 
19 ans. 

De M. Albert Pauchon, lieutenant d'artil-
lerie, cité à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi 
le 1er juillet 1916, a, l'âge de 25 ans. 

De M. Alfred Martin, caporal au 312» d'in-
fanterie, tué a l'ennemi le 18 juin 1916, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Auguste Granon, mitrailleur au 22' 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Félix Mongin, télégraphiste au 319* 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 29 juin 1916, à l'âge de 
33 ans. 

De M. Ernest Tesorière, brigadier au 38» 
d'artillerie, blessé grièvement le 7 septem-
bre 1914, à Souy, tué à l'ennemi le 23 juin 
1916, décoré de la Croix de guerre et proposé 
pour la Médaille militaire. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vive3 oondoléanoes. 

Importante Remise de Décorations 
Une importante remise de décorations a 

eu lieu, hier matin, a 8 heures, dans la cour 
de la caserne d'Aurelles. Maigre l'heure mati-
nale, de nombreuses personnes avaient tenu 
à assister à cette cérémonie patriotique. 

Pour la première fois, uno compagnie de 
soldats annamites, en armes, Tendaient les 
honneurs, assistée de la batterie du 141e régi-
ment d'infanterie. 

Avac la cérémonial d'usage. M. le. com-

mandant Lefort a remis les décorations sui-
vantes : 

Médaille militaire et croix de guerre. — 
Dijon Jean, brigadier au 55» régiment d'ar-
tillerie ; Girod Jules, caporal au 4' d'infan-
terie coloniale ; Roux Vincent, chasseur au 
67» bataillon de chasseurs à pied ; Lachenal 
Claudius, soldat au 30' régiment d'infanterie ; 
Passebois Ferdinand, soldat au 111» régiment 
d'infanterie ; Grillon Fernand, soldat au 
140» régiment d'infanterie ; Ba Taraolè, sol-
dat au 57» d'infanterie coloniale' : Brumaire 
Eugène, soldat au 22» régiment d'infanterie 
coloniale. 

Médaille militaire. — Agloé Soler, sergent-
ajor au dépôt des isolés coloniaux ; 
anière Marius, soldat au 5» escadron du 

train. 
Croix de guerre. — Ferrières Stanislas, 

soldat au 119° d'infanteTie ; Romian Charles, 
soldat au 135' d'infanterie ; Runigo Jean, 
soldat au 151» d'infanterie (étoile d'argent) ; 
Monteil Gabriel, conducteur au 53- d'artil-
lerie ; Duthoit Léon, sapeur du génie ; 
Taraube Jean, soldat au 142» d'infanterie ; 
Weber Edmond, soldat au 9» zouaves (étoile 
en bronze). 

Cette cérémonie a été rendue encore plus 
émouvante par la remise à M. Perdrigeon, 
commandant en retraite, de la médaille mili-
taire et de la croix de guerre, avec palme et 
étoile en argent, décernées à son gendre, 
l'adjudant Carnet, du 39» d'infanterie, mort 
des suites de ses blessures, et la remise à 
Mme veuve Arène de la croix de guerre avec 
étoile en bronze décernée à son fils, le soldat 
Arène, du 140» d'infanterie, mort au champ 
d'honneur. 

Après que les troupes eurent présenté les 
armes et défilé, les nouveaux titulaires 
furent chaleureusement félicités et fêtés. 

Llmerlnre te Débits È Boissons 
êtes et demie 

La nouvelle mesure a été applicable dès hier 
Selon notre information, parue dans notre 

numéro d'hier, l'anomalie qui existait en-
tre le traitement accordé aux cafés et dé-
bits de boissons de Paris autorisés à ne 
fermer qu'à dix heures et demie et celui des 
mômes établissements de. province, obligés, 
dès dix heures et sous peine de procès-ver-
bal, d'avoir leurs portes closes, a, dès 
maintenant, cessé d'exister. 

La mesure, généralisée par M. Malvy, mi-
nistre de l'Intérieur, et transmise par cir-
culaire avant-hier après-midi à la Préfec-
ture des Bouches-du-Rhône, ne prévoyait 
point de délais spéciaux. Son application 
pouvait donc être immédiate. 

Aussi, grâce à l'activité de nos autorités 
locales, la nouvelle a-t-elle. été notifiée aux 
services de surveillance assez vite pour 
que les cafetiers et débitants de boissons 
de notre ville aient pu en bénéficier, dès 
hier, sans incidents. 

Et nous enregistrons, avec une satisfac-
tion bien compréhensible, que Marseille 
n'est plus traitée — tout au moins en ce 
cas particulier — différemment que Pa-
ris. — J. B. 

I   ■■—„,.■,■■ ■     I    I.     .1   ■■  ■ I--. 

AD COHSEIL DE GOERRS DE LA 15e RSGIOM 

Les Misa?eolnres ft Boche liste 
Etre deux fois boche est un véritable tour 

d'acrobate. Aussi bien la chose ne pouvait-
elle être réalisée que par un professionnel 
du tapis que nos music-hall engagèrent sous 
le pseudonyme de A-Bo-Kou. 

S appelant Bosche et boche d'origine, cet 
individu, à ce titre doublement suspect, 
trouva encore le moyen, à l'aide de faux 
papiers, de contracter un engagement pour 
la durée de la guerre dans l'armée française. 

Que pouvait bien faire un Boche parmi nos 
poilus 7 Poser ia question c'est la résoudre. 
Aussi bien ne trouvera-t-on pas étonnant qu'au 
bout de quelques mois notre acrobate — à 
tous les points „de vue — ait, été pris la 
main dans le sac, c'est-à-dire en train de 
s'approprier,, h>s recettes-de représentations 
données au bénéfice des blessés de guerre, 
inutile de dire que tout en volant l'argent 
d'autrui, Bosche ne manquait aucune occa-
sion de faire de la propagande en faveur de 
ses frères, les vaincus de la Marne. 

Tout cela devait l'amener en Conseil de 
guerre. Il y était traduit hier où il avait à 
répondre de la triple inculpation d'abus de 
confiance, de détournements et d'infraction 
à la loi du 5 aoû' 1914. 

Après débats présidés par M le lieutenant-
colonel Kervalla, sur réquisitoire de M. le 
capitaine Massière, Bosche, défendu par M» 
Marguerite Isnard. a été condamné à 5 ans 
(de prison, 5.000 francs d'amende et à l'inter-
diction des droits civils et civiques. — Ch. V. 

Llarorsaire de la MertflsJarts 
Une cérémonie commémorative 

à Marseille 
Nous recevons la communication suivants : 
Cette année, par suite de la décision prise 

par le C. A. P. du Parti Socialiste (S. F. 
L O.) et sur le désir manifesté par la Société 
des Amis de Jaurès, on commémorera dans 
toute la France, l'anniversaire de la mort 
du tribun, l'homme de génie si universelle-
ment regretté. 

C'est pourquoi, la Fédération socialiste 
(S. F. I. O.) des Bouches-du-Rhône, considé-
rant comme un très impérieux devoir l'ac-
complissement d'un acte aussi noble en sou-
venir de son grand disparu, organise-t-elle 
pour le dimanche 30 courant, à 9 heures du 
matin, Café-Bar des Allées, 2, rue du Théâtre-
Français, au rr étage, une importante céré-
monie commémorative avec le concours du 
citoyen H.-M. Maurel, vice-président du Con-
seil général, qui fera une grande conférence 
sur « Jean Jaurès » ; lecture sera faite en-
suite d'extraits d'articles et discours les plus 
caractéristiques de son œuvre écrite, et l'on 
terminera par des poésies dédiées- à la mé-
moire de l'illustre défunt. 

Il est Certain que les militants socialistes 
et les citoyens qui ont sympathisé avec son 
esprit, auront à cœur de venir entendre exal-
ter la mémoire de l'homme si inopinément 
enlevé à l'affection des siens et dont le sou-
venir restera impérissable chez ses amis et 
les admirateurs de son intelligence et de son 
immense talent. 

On trouvera des cartes d'invitation, au Bar 
Blanc, boulevard Dugommier, de 8 heu-
res du soir.; au secrétariat de la Bourse du 
Travail et chez le camarade Latière, prési-
dent du Comité de solidarité, 89, avenue du 
Prado. 

Pour la Commission exécutive : 
Le Secrétaire intérimaire, 

A. ALLÈNE. 

Explosion de Paz sous un Tonne! 
NOMBREUSES VICTIMES 

Cleveland, 25 Juillet. 
Une explosion de gaz s'est produite dans 

un tunnel sous le lac Erié. 
Vingt-quatrç personnes ont été tuées. Un 

certain nombre d'autres ont été ensevelies ; 
des sauveteurs s'efforcent de les sauver. 

33u.llet.ii3. Fijai.eutaciex' 
Paris, 15 Juillet. — Une certaine animation a été 

enregistrée aujourd'hui au Parquet, tout au 
moins au comptant. Sur le marché, en effet, les 
demande» ont été assez suivies sur les principales 
valeurs bien entendu, mais pour la cote des cours 
on s'est mis assez difficilement d'accord. 

En somme, nos fonds nationaux sont une fols de 
plus en excellente allure, principalement le 5 %. 
La Banque de France de son côté a pris une cer-
taine avance et les actions de nos grandes Com-
pagnies do chemins de fer ont été assez couram-
ment traitées. 

D'autre part, la Rente extérieure espagnole et 
les Fonds Busses sont bien tenus, mais les valeurs 
cuprifères et notamment le Rto-ïlnto ont été négli-
gées. Sur le marché en banque, les mines d'or Sud-
Africaines n'accusent pas de notables changements. 
Do Beers ordinaire bien tenue. Valeurs de caout-
chouc un peu mieux et valeurs métaUurgiques rus-
ses assez animées, surtout la Toula. Par contre, 
les valeurs de naphto et en narticuller la Bakou 
ont été discutées. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 25 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué oUicicl suivant : 

En dehors d'un bombardement violent dans la région de la Lau-
fée (rive droite de la Meuse), aucun événement important à signaler 
sur l'ensemble du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

25 Juillet, 19 h. 45. 
Un violent combat corps à corps, accompagné de jets de grenades, s'est dé-

roulé toute la journée en divers points de notre ligne de bataille. 
Cet après-midi, l'ennemi a essayé dé lancer du Nord-Est une attaque d'in-

fanterie sur Pozières. Cette tentative a échoué sous notre feu â'?Ttf*J»z*9. 

Entre l'Ancre et la mer, rien d'important à signaler. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 24 Juillet. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie réciproques en divers pointa du front belge. 
Le bombardement a été violent dans la région de Boesinghe. 

. -/VW—_———_ 

Hazebrouck, 25 Juillet. 
M. Carton de Wiart, ministre de la Justice, 

de Belgique et M, René Bazin, ont visité le' 
front belge et ont été reçus par le roi Albert 
en son quartier général. 

T 9 

es 

Paris, 25 Juillet. 
La lutte fait toujours rage sur le front bri-

tannique, entre l'Ancre et la Somme, où 
l'ennemi, qui s'est encore renforcé en hom-
mes et en canons, au dire de nos allies, ma-
nifeste un vigoureux retour offensif. L'ar-
tillerie tonne sans discontinuer dans ce 
secteur, et les contre-attaques allemandes 
se succèdent, d'ailleurs, sans succès. 

Le 2-i au soir, l'adversaire a atlaqué l'aile 
droite du côté de Longuoval, mais les tirs 
de barrage arrêtèrent son élan. Pendant la 
nuit, après un intense bombardement, il 
s'attaqua par deux fois au centre, près de 
Bazentin, mais les feux d'artillerie et de 
mousqueterie l'empêchèrent d'aborder les 
lignes anglaises. Enfmr.4ans l'après-midi 
du 25, les Allemands tentèrent de lancer 
de nouvelles colonnes d'u'Ssuut 'ûu 'Word-est 
contre Pozières, mais cette tentative, à l'aile 
gauche, échoua comme les précédentes, 
leur causant des pertes aussi sévères. 

Sur le reste du front, la lutte est moins 
vive. Cependant, sur certains points d'ar-
dents corps à corps ont permis aux Anglais 
de gagner encore quelque terrain, notam-
ment au nord de Pozières. Cette progres-
sion menace ainsi de déborder le village où 
l'ennemi oppose toujours une résistance 
acharnée, qui s'explique par la valeur tac-
tique de la position, car elle occupe le som-
met d'un petit plateau et donne un feu 
avantageux pour l'artillerie sur les posi-
tions environnantes. 

De leur côté, les troupes françaises, par 
de brillants coups de main, continuent à 
rectifier avantageusement le front au sud 
de la Somme, on elles ont occupé quelques 
tranchées au nord de Vermandovillers, où 
elles se sont emparées d'un groupe de mai-
sons organisées en citadelles par les Alle-
mands. 

Ce ne sont là évidemment que des affai-
res locales, mais elles sont intéressantes 
parce qu'elles témoignent du mordant de 
notre infanterie. Ce sont d'heureux présa-
ges pour la suite de notre offensive, qui 
déjà, d'ailleurs, nous a procuré des résul-
tats très satisfaisants, puisque les trou-
pes franco-anglaises ont fait jusqu'ici 
26.233 prisonniers et pris un énorme butin, 
140 cartons, en particulier, sans compter 
plus de 80 kilomètres carrés de terrain re-
conquis. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 25 Juillet. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour officier : M. Lestra 

do ltey, lieutenant de réserve au 4° régiment de 
spahis i Sagey. capitaine observateur à l'escadrille 
C-68; Piiiu, sous-lieu tenant au m» d'infanterie. 

Pour chevallor : Monteils, lieutenant tempo-
raire au 216» d'inlanterle ; Simond, capitaine de 
réserve temporaire au 29» bataillon de chasseurs ; 
Gmehard, capitaine, au 47' d'artillerie ; Gouin, 
lieutenant temporaire, au 75* d'inlanterle ; Mar-
cangéii, lieutenant temporaire, au 312* d'Infante-
rie ; Montjovet, capitaine de réserve, au 23' ba-
taillon de chasseurs : ilathieu, capitaine de ré-
serve au 53' d'inlanterle. 

Médaille militaire. — MM. Reymond, soldat au 
359' d'inïanterie; Maxiani, maréchal des logis ob-
servateur a l'escadrille B-M 118; VilAemin, caporal-
pilote à l'escadrille B-M 119; Condeau, sergent-pi-
lote a l'escadrille B-M 118; Vittet, cannonnier-ser-
vant au 2» d'artillerie; Lauigier, sapeur-mineur au 
7" génie; Martin, 6apeur-mineur, au 4o génie; 
Thibault, soldat au 2312° d'inïanterie; Agez, soldat 
au 140o d'infanterie; Fongaj-naud, soldat au 17° 
d'infanterie; Cofle, soldat au 17» d'inlanterle; Sou-
verain, brancardier au 7i» d'infanterie; Boursiac, 
soldat au 52» d'iufatnterie; Chery, canonnier-seï-
vant au 6» d'artillerie à pied; literie, sapeur-mi-
neur au 7« génie; Graveur, maréchal des logis au 
6o d'artillerie, Vandamme, sergent au 7» génie; 
Àumage, soldat au 252» d'Infanterie ; Deniau, ca-
nonnier-servant au 38' d'artillerie; Faure, capo-
ral au 252» d'infanterie; itioux, soldat au 252° d'in-
fanterie; Venet, soldat au 159° d'inlantere; Delcour, 
soldat au 217» d'nfantcre; Chamonard, soldat au 
75= d'infanterie; Leliôvre, soldat au 17» d'inlan-
tere; Balsley, caporal-pilote à l'escadrille n» 124. 

Marchi, soldat; Majoulet, Mathieu, Gauthier, Alô-
gre, Dagnan, Buresi, soldats au 312' d'infanterie; 
Rebilat, Lavergne, soldat. Laillicr, caporal au 341' 
d'infanterie; Meiu'ret, soldat au 312'; JSdeline, sol-
dat au 341" d'Infanterie; Majoye, sergent au 341* 
d'infanterie; Proby, caporal au 311" d'Infanterie ; 
Pascal, soldat au 55' d'infanterie; Chrlstoflni, ser-
gent au 55* d'Infanterie; lluchard, soldat au 55' 
d'inïanterie; Massalle, soldat au 60' d'inlanterle; 
Saillat, soldat au 55" d'Infanterie; Jaisse, soldat 
au 55" d'infanterie; Cezc, soldat au 311' d'infante-
rie; Coquilhat, soldat au 3' d'inlanterle; Scolfié, sol-
dat au 3il' d'infanterie; Legrand, soldat au 311' 
d'infanterie; Plazzalunjt, soldat au 341' d'infante-
rie; Bcdos, soldat au Jll" d'infanterie :' Portanelli, 
soldat au 311" d'infanterie; Sojoclt, soldat au SU' 
d'infanterie; Otou, brancardier au 311" d'inïanterie; 
Albin, soldat au 311* d'Infanterie; Marines, sergent 
au 311? d'infanterie; Fabre, Japoral au 311' d'In-
fanterie; Ferrary, sergent au Sil' d'infanterie; Ros-
signol, soldat au 3U' d'Infanteries Mours-ues. ca-

poral-fourrier au 141' d'Infanterie; Plazza, soldat 
au 311' d'Infanterie; Gcnyes, soldat au 311" d'infan-
terie' Grohin, sergent à la 5" section d'infirmiers; 
Robert, soldat au 311* d'infanterie; Passebois, soldat 
au 111' d'Infanterie; Guérin, chasseur au 7' batail-
lon. 

Cotton, maréchal des logis au 3' d'artillerie colo-
niale; Remedl, caporal au 4* d'artillerie coloniale; 
Martin, soldat au 4' d'artillerie coloniale; Gau, 
solaat au 22' d'infanterie coloniale; Gaignard. ca-
nonnier-servant au 3' d'artillerie coloniale; Bon-
homme, soldat au 111' d'Infanterie; Rivière, adju-
dant au 95' d'infanterie; Mouysset, soldat au 95* 
d'infanterie; VuiUerine, sergent-fourrier au 96' a'in-
fanterie; Chaudruc, sergent-major au 24' colonial! 
Rioher caporal au 24' colonial; Bouô, soldat au 
24' d'infanterie coloniale; Thau. caporal au 143' d'in-
fanterie. 

Manin, chasseur an 53* bataillon; Hadelalne, mé-
decin auxiliaire au 53' d'infanterie; Bonnln, capo-
ral-fourrier au 53* d'infanterie ; Rivaud, soldat au 
143" d'infanterie. 

sor augmente sans cesse et le total des certi-
ficats d'épargne délivrés a atteint 10 millions 
représentant un capital de C6C.250.000 francs. 

Les troupes anglaises 
dans les Balkans 

Londres, 25 Juillet. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

â une question, le sous-secrétaire de la 
Guerre déclare que les troupes anglaises 
n'ont encore pris part à aucun engagement 
important' d'oW'lés 'Balkans. Il y a eu seu-
lernen^quelques rencontres entre patrouil-
les. Les"' pertes'anglaises ont été très légè-
res. 

Les secours aux réformés n° 2 
Paris, 25 Juillet. 

La Commission d'assurance et de pré-
voyance sociales a entendu M. Marraud, di-
recteur du service des pensions sur le projet 
de loi rapporté par M. Pierre Masse, ayant 
pour objet d'accorder des secours temporaires 
aux réformés n° 2. Elle s'est mise d'accord 
avec le représentant du gouvernement sur les 
dispositions de ce projet. 

M. Gardez a ensuite exposé les lignes prin-
cipales de sa proposition de loi ayant pour 
objet de faire bénéficier les mutilés de la 
guerre de la loi sur les biens de famille ina-
liénables. La proposition a été adoptée. Elle 
sera incorporée à la proposition qui tend à 
faciliter aux mutilés l'accession à la petite 
propriété rurale. 

Les crédits pour la Marine 
Paris, 25 Juillet. 

La Commission sénatoriale des Finances a 
adopté un rapport de M. Chautemps relatif 
à un projet de loi portant ouverture de cré-
dits applicables aux services de la Marine. 
Elle a également adopté l'avis de M. Jenou-
vrier, sur le projet de loi Telatlf aux pen-
sions des inspecteurs do la navigation mari-
times et des officiers et maîtres de port. 

UNE ADRESSE DES MAIRES 
DU ROYAUME-UNI 

Paris, 25 Juillet. 
M. Paul Cambon, ambassadeur de France 

ù Londres, vient de transmettre au Prési-
dent de la République une émouvante, adresse 
signée par plus de 450 lords-maires, maires 
et prévôts des principales villes d'Angleterre 
et rappelant le jour de France. Cette adresse 
contenue dans un album magnifiquement 
relié, va être exposée au Petit-Palais de la 
ville de Paris, aux Champs-Elysées, où le 
public pourra voir cet intéressant document. 

Les Internés français à Meufchâiei 
ont fêté h 14 Juillet 

Neufchâtel, 25 Juillet. 
Dimanche matin, à C heures 50, un nou-

veau convoi de 96 internés est arrivé à Neuf-
chatel. Ils ont été répartis à Cortaillod, Bou-
dry, Chaumont et Fleurier. Comme d'habi-
tude, une chaleureuse réception leur a été 
faite. L'après-midi, la colonie française s'est 
rendue à Chaumont pour fêter avec les in-
ternés qui s'y trouvaient l'anniversaire du 
14 Juillet. 

Une foule considérable a assisté à cette 
manifestation qui a été troublée par un vio-
lent orage. 

En Angleterre 
L'effort financier du peuple 

Londres, 25 Juillet, 
Un membre de la Commission de la Se-

maine d'épargne a déclaré à un rédacteur 
du Daily Telegraph que les résuljpts obtenus 
ont été fort satisfaisants. On ne'eonnait pas 
encore le total des bons de 25 francs vendus, 
mais on peut déjà dire que la vente des trois 
premiers jours de la semaine a dépassé le 
total atteint par la semaine la plus produc-
tive depuis rémission de ces bons. 

Un autre résultat de cette semaine a été la 
formation de plus de nulle associations d'é-
pargne et on espère que le la vente va pren-
dre une grande extension sous l'impulsion 
des municipalités. La vente des Bons du .Trê-

Pétrograde, 25 Juillet. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Notre flottille du 

lac Miadziol a bombardé nuitamment des 
cantonnements ennemis sur les bords du lac. 

Dans la région do Skrobovo, au nord-ouest 
de Baranovitohi, las tentatives da groupes 
ennemis pour prendre l'offensive ont été re-
poussées par notre feu. 

Dans la région au nord de Loutsk, deux 
aéroplanes allemands ont survolé nos can-
tonnements et y ont lancé quelques bombes 
sans causer de dommages. 

Dans la direction ds Loutsk, dans la région 
de Semerinka, nous avons repoussé une of-
fensive ds l'ennemi. 

Au cours d'une offensive, hier, sur le vil-
lage da QalUchane, de nouveaux combats ont 
été livrés dans les rues du village où nous 
avons pris encore deux mitrailleuses et tait 
77 prisonniers autrichiens et allemands. 

Dans la nuit du 25 juillet, de vaillants ré-
giments do l'armée du général Sakharoff ont 
percé les réseaux ds fils de fer de l'ennemi 
sur ta rivière Slonevka. Dans la région de 
Lechniuff, un chaud combat s6 poursuit. 

Lo 24 juillet, vors huit heures du soir, à 
l'ouest de Bourkanouff, un de nos avions a 
été abattu par l'artilleria adverse et est tombé 
en flammes près de la ligna avancée de l'en-
nemi. On a lieu do croire dus les braves avia-
teurs, le capitaine Bcridzo et lo lieutenant 
Rtistcîiaff, ont péri ot sont morts en héros. 

Dans la région de Briaza, Foundoula, Nol-
tiava, à l'ouest do Kïmpolung, l'ennemi a dé-
clancho uno attaque, a l'effostif do trois com-
pagnies, sur nos éléments montés. Lo poin-
teur Lytchkine, appartenant à une da nos bat-
teries da montagne, qui repoussait l'attaque, 
ayant eu un bras emporté par un obus, a 
continué à manœuvrer son canon jusqu'à ca 
que la pièce eût été mise hors do combat. 
L'ennemi a été repoussé. 

Le 23 juillet, 40 vaillants cosaques sont 
tombés sur l'ennemi, dans la région du mont 
Tomnabk, à 60 verstes au nord-ouest de Kim-
polung. Ils ont fait prisonniers 4 officiers 
et 57 soldats. 

FRONT DU CAUCASE. — L'armée turque 
recula en désordre soua la poussés irrésistible 
de nos bravos troupes. Plusieurs de nos élé-
ments so trouvent déjà à quinze verstes du 
centre de l'Arménie, la ville d'Erzindjan, où. 
selon les rapports de nos avions, Ie3 Turcs 
brûlent toutes les pièces da dépôts. 

Les Allemands ont perdu 
00.000 hommes sur la Lipa 

Londres, 25 Juillet 
On mande de Copenhague aux journaux 

que selon le correspondant du Po(t/i/:en à 
Pétrograde le général Linsingen aurait 
perdu 50.000 hommes sur la Lipa, c'est-à-
dire le tiers de ses forces. 

L'IÏW imM le Oeoease 
Importants résultats 

Pétrograde, 25 Juillet. 
On communique la note suivante sur l'of-

fensive russe dans le Caucase : 
Au commencement de juillet, la ligne tenue 

par les Turcs partait des abords Ouest de 
Platana (mer Noire), passait à mi-distance 
entre Baibourt et Ispir, englobait Mamaha-
toum, Guernik et se rapprochait de Mouch-
Bitlis. Elle formait un saillant très prononcé 
à l'est de Baibourt. 

Dans la première" période" de l'offensive, 
du 4 au 18 juillet, les Russes ont enlevé ce 
grand sailftfir"e?'"pr,«gfVas-é'',tca«'»!id?';>B3' se 
sont emparés de Mamahatoum le 13 juillet, 
de Baiburt le 16 juillet, de Kegi et du col 
de Koulp le 18 juillet. Dans une deuxième 
période, du 19 au 25 juillet, leurs progrès 
se sont principalement accentués au Nord, 
dans la région des montagnes côtiôres du 
Taurus : prise de Gumuch-Han le 22 juillet, 
d'Ardas le 23 juillet, de Folch, de Kolkit, 
Tchifiick et du pont de Kettour le 24 juil-
let. 

Actuellement, le front russe passe par 
Folch, Ardas, Gumuch, Kolkit, Kettouç. Kegi, 
col de Koulp. L'avance réalisée en vingt 
jours est de 38 kilomètres, au Nord, dans la 
région de Folch-Ardas ; 105 kilomètres au 
centre, dans la région Baibourt-Kolkit-Tchit-
flix ; 60 kilomètres au Sud, dans la région de 
l'Euphrate occidental, Mamahatoum-Kettour, 
et dans la région de Kegi. 

Les résultats immédiats de cette offensive 
sont : 

1° La désorganisation de l'adversaire. De 
nombreux prisonniers, un matériel de guerre 
important pris par les Russes sur un ennemi 
qui bat en retraite, abandonnant des armes, 
des munitions, des magasins d'intendance. 

2° La possession de la bonne route d'Erze-
roum à Trébizonde, qui passe par Baibourt, 
GumuCh, Han-Ardas. 

3° La possibilité d'atteindre bientôt Erzind-
jan, dont les Russes se rapprochent à la 
fois par l'Est ; Kettour, à 65 Kilomètres d'Er-
zindjan, et plus encore par le Nord, Kolkit, 
à 40 kilomètres d'Erzindjan. 

La progression des Russes par Kolkit me-
nace, d'ailleurs, directement la meilleure 
voie de communications d'Erzindjan, celle 
qui par Enderès conduit, d'une part, à Si-
vas, et, d'autre part, aux deux ports de Ke-
rasoun et d'Ordou. De Kolkit à cette route, 
on ne compte que 25 kilomètres. Lorsque 
cette route aura été interceptée par les Rus-
ses, il ne restera aux Turcs qu'une seule 
bonne voie de ravitaillement et éventuelle-
ment de retraite, celle d'Erzindjan à Dibrid-
jié, qui mène soit à Sivas, soit à Karpout. 

h politlp étrangère 
ne sera pas changée 

Pétrograde, 25 Juillet. 
Le président de la Douma a déclaré, dans 

une interview avec le correspondant de l'a-
gence Reuter, que la politique étrangère de 
la Russie a toujours été décidée après un 
complet accord avec les Alliés, et au mieux 
des intérêts communs de l'Entente. 

Un Député alsacien à Londres 
U visite la Chambre des Communes 

< Londres, 25 Juillet. 
Aujourd'hui, le lieutenant Georges Welll, 

de la 81° division d'infanterie française, an-
cien député au Reichstag, a visité les cou-
loirs de la Chambre des Communes, où il 
a été l'objet d'une chaude réception. 

Le lieutenant Georges Weill, envoyé au 
Reichstag par les électeurs de Metz, a été 
condamné à mort par contumace par le Con-
seil de guerre de Strasbourg. Il est accom-
pagné par l'artilleur Cabanne. Tous deux 
sont venus visiter la Grande-Bretagne et 
faire des conférences aux travailleurs. 

La lutta contre le chancelier 
Genève, 25 Juillet. 

Lê député du centre M. Schirmer, écrit dans 
le Berliner Tageblatt que les attaques des 
conservateurs ont choisi les buts de la guerre 
comme prétexte contre le chancelier, mais 
que la véritable raison est la réforme électo-
rale pour laquelle le chancelier parait aller 
au-devant des vœux socialistes. 

Arrestation die socialistes 
Leipzig, 25 Juillet. 

La Gazette Populaire de Leipzig annonce 
que les socialistes Weraer, Moeller, Otto Dat-

tan et Marc Loewenstein viennent d'être tuw 
rêtés à Elberfeld. Marc Loewenstein revenait 
du front russe. Il était en permission. Lea 
raisons de leur arrestation sont encore in-
connues. 

En outre, les rédacteurs du journal soclat 
liste de cette ville Freie Presse viennent éga-i 
lement d'être arrêtés. Le rédacteur Oscar Off-
mann restera interné jusqu'à la fin de la 
guerre. Quant au rédacteur en chef Otto Nt« 
bur, 11 a été condamné à trois mois de pir 
son pour délit de presse. 

Rome. 25 Juillet-
Le commandement 6uprême fait le com< 

muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarine, activité! 
croissante do l'artillerie ennemie. 

Sur le front Posina-Astico, après un 
combat nocturne acharné, à l'aube du 
24 juillet, nos troupes se sont emparées 
du mont Cimone. 

Sur le plateau d'Asiago, dans la nuit^ 
du 24 juillet, l'ennemi a lancé deux vio-
lentes attaques contre les retranche-
ments conquis par nous près du col da 
Zebio. Les bersagliers du 40" bataillon 
(14« régiment) l'ont rejeté chaque îoisr 
lui infligeant de lourdes pertes ; puis par, 
une brillante contre-attaque à la baïon-
nette, ils se sont emparés d'un autre 
grand retranchement et y ont capturé! 
quelques prisonniers et une mitrail-
leuse. 

Plus au Nord, les alpins ont renouv 
velô leurs efforts contre une difficile, 
barrière de rochers s'élevant à plus da 
2.000 mètres d'altitude, entre le mont 
Chiesa et le mont Campigoletto. Sous lo 
feu incessant des mitrailleuses enne-
mies, les alpins ont enfoncé trois séries 
de réseaux ds fils d8 fer, et sont parve-
nus un peu au-dessous de la crête. 

Dans la zone de l'Alpi-di-Fassa, mal-
gré un temps mauvais, nos troupes ont 
étendu l'occupation du terrain jusqu'à! 
la petite vallée de Ceramana. 

La long du reste du front, activité des 
deux artilleries, plus intense dans la 
Haute-Fella, sur les hauteurs au nord-
ouest de Gorizia et dans la zone de San--
Michèle (Carso). 

Des avions ennemis ont lancé à' 
l'aube du 24 juillet, des bombes sur 
San-Ciorgi-di-Nogaro et d'autres locali« 
tés de l'Isonzo Inféiieur. Il n'y a eu 
aucune victime. Une maison de paysan* 
a été brûlée. 

Signé : CADORNA* 

La MéguMuon âu Blé 
Paris, 25 Juillet 

A la fin de la séance de la Chambre, M* 
Clémentel a déposé sur le bureau un projet 
de loi tendant à la réquisition du blé. Il en 
a demandé la discussion dès demain. 

L'esécaîioa de sir loger Casemeat 
Londres, 25 Juillet. 

L'exécution de Roger Casement aura lied 
le jeudi 3 août, à la prison de Pentaville, à 
Londres. 

LMat des Antilles danoises 
par !es Etats-Unis 

Washington, 25 Juillet. 
On annonce officiellement que les négocia-

tions pour l'achat des Antilles danoises pal 
les Etats-Unis pour la somme de cent vingt 
cinq millions de francs, sont virtuellement 
terminées. 

Le traité ratifiant cette vente sera signé pro-
bablement aujourd'hui et sera aussitôt soumis 
au Sénat. 

DERNIERES NOUILLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sebastien, 25 Juillet, 
Prix des Cerises : t" Rabanlto, à M. J.-B. Coha 

(G. Stern); 2' Garama, à M. A. Leech (SembaUj 
3' Saadi, à M. T.-P. Thorns (M. Henry). 

Pris des Orangers : l" Le mtto, a fil. le duc da 
TcJodo (M. Henry); 2' Spiri, à, M. J.-B. Co'nn 
(Stern); S- Royal Eagle, à U. W.-K. Vanderbilt 
(O'Neil). Mutuel : Le Jtltto, gagnant 53 francs) 
placé 5,50; Spirt, placé 5,50; Royal Eagle, placé 5.50J 

Prix des Dames : l" Sopapo, a M. A Btottla 
le propriétaire); 2* Togo, à M. José Cavanlllas 
Xe propriétaire); 3" Vivicnda, à M. Ponce do Léon 
le propriétaire). Mutuel : Sopapo, gagnant 7,50. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve François Gautier ; les familles 
IWarcel Roubaud, Albert Gautier, Simon Gau-
tier, remercient toutes les personnes qui leur 
ont manifesté des témoignages de sympa* 
thie à, l'occasion du décès de 

M. Léon GAUTIER. 
La messe de sortie de deuil a été dite, 

hier mardi. 25 juillet, dans la plus etrlcta 
intimité. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- vouvd 
FOSSATI, née FOSSATI, sera célébrée le 27 
juillet, à 9 heures, à l'église Saint-Théodore, 

egtwemwawi i mu i iiiiiimnniiii 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M- Gattigllo ; M* Royère ont la 
douleur de faire part à leurs àmis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver et la personne de leur fils 
et frère Louis ROYERE, sergent au 61° d'in-
fanterie, et les prient de vouloir bien as. 
sister à la messe de sortie de deuil qui aura 
lieu demain, jeudi, à 9 heures, en réalisa 
Belle-de-Mai. ■ ' 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les familles Olivier-Lazard et Giroud ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent de faire en la prsonne de 
M" veuvg Louis OLIVIER, leur mère et 
grand-mère, décédée le 24 juillet 1916, à l'âg« 
de 61 ans. Les obsèques auront lieu le mer* 
credi 26, à 5 heures du-soir. On se réunira 
23, rue Victor-Leydet. Il ne sera pas (adressé 
de lettre de faire part, le présent avis ea 
tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

Les familles Esposito, Bottino. Isnard, Fai 
ragioli et Dileve ont la douleur de faire pari 
à leurs parents, amis et connaissances du 
décès de M. Pierre-Antoine ESPOSITO, dé^ 
cé le 25 juillet 1916, à 9 heures du soir, dana 
sa 86" année. Le convoi funèbre aura lieui 
mercredi, 26 juillet, à 4 heures du soir, rua 
Château-Joly. 69. ^ 

La Pitié SuprSmo prie ses adhérents et tôt» 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour* 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè« 
ques du tirailleur sénégalais Zaugé Boaré. 
de la compagnie du dépôt des tirailleurs, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour^ 
d'hui, mercredi, 26 courant, h 6 h. 45 du ma* 
tin, a l'hôpital auxiliaire. 223. boulevard da 
la Major, 
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Tous nos C£Wt3ï?W3'Ç,S «sur 
rccsara aveo essayage et oe-
vanls incassables. 

BfiARSEILLE ( Bd de la Madeleine 31 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZI2R8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. QRENOBLB 

" LES EXAMENS 
ECOLE NORMALE 0'INSTITUTRICE8 D'AIX 

Sont admissibles aux épreuves orales : 
M"" AbacK. Aliland Marie, Allemand, Ainaudlès, 

fcrnandy, Ayassa, Barrère, Batavo, Beau, Berthet, 
Blache, Bonnet, Borel, Bouchot, Bodret, Eouisson, 
Capeau, Cheynet, Claustre, Clergue, Darboux.Dàyld, 
Domlnici Duplat Antonia. Durand, Etienne, Voa-
(juard, Fr&mAoïit, Freycon, Qalganl, Glraud, Gran-
din Grèze, Hubert, Jullién, Laoourrège, Lautard, 
Léonardl, Luctani, MafiSre. Marcel Martin. Mer-
cier, Meynaud, Molnler, Mourût, Moussy, Moustlor, 
Nabholtz, Négrel, Parodi, Pecoul, Panet, Portai, 
Reynier, Rimondon, Kobert Apollonle,, Robert Att-
rista, Rosciaa, Serre, âimonpletrl, Tramèga. Vallet, 
Ventuiri, Vlgné. 

Les épreuves orales commenceront aujour-
d'hui dans la matinée. 

ECOLE PRATIQUE 
D'INDUSTRIE DE GARÇONS 

Liste par ordre de mérite des candidats'j 
définitivement admis : 
1 Ajustage. — ï. Blano Xavier, Roux Cnarles, 

Tranchand Vidal René Noblll, Roux Victor, Serre 
Charles, Lauro, Guintrand. Freydter, Pujol, Sandt, 
Grès. Marion Emilie, Queirard, Guindé, Melia, Bi&n-
coni," Muraira, Muzy. 

■21. André Trouln, Joulô, Luciani, Lercarl, Roux 
Henri-Léon, Tambon, Menut, Reboul, Stbercnlcot, 
Agranler, Bonavero Arnaud Raoul, Jacquet, Malo, 
Kkolaï Boulle Henri, Jalflol, Muller, Roman. 

,41. Nlcoli Adrien Redon Jean,- Rousset, SaHée, 
Gage, Raverot, Casanova, Escudier, Graillon, Jac-
gu-emard Leraa. PlantevLn, Rampai, Rebuliel, Vas-
sal cervïonl, Gazagnes, Galtler. Darbon Alpbonaa 
Raffl. 

«1. Dorujon, Pavier, Bonnet Ernest, Houdaille du 
Meix, Martin Henri, Tulaae, Petone, Paravislnl 
Aug., Qullller, Cbappe. Lieutaud Mouien, Para-
«sinl Eug., Potentini Borrcl. Lapeyre, Rumeau. 
Ga.utb.ier, Montarlol, Raybaud. 

81. Chalx, Plratonl, Chabanier, Piquamal, Asso, 
Goiuriou Rey. l,apassot, Boisson Lucien, Giraud 
Henri, Pidello, Roux Henri-Elie, Tuxlnettl, Henry, 
Merger, Monnder, Palena, Barnouin, DevaUet, 
Gouazé. 

101. Michel Octave, PassamaTd, Vernet, Aubanal 
Bompeïus, Woellé, Amiel, Bldou, Blanc Jules, 
Praly, Redon Lazare. 

Liste supplémentaire. — l. GuilMmet, Malaus-
ïéna, Marinacce, Grangé, Robert Slsco, Castlnetti, 
Deprat. Domergue, Dutto, Bertrand Edmond, Ri-
chard. Rlchaud, Sarrazin, Autran, Dérien, Quer-
réra Rivara Di'bon, Frasson, Gaillard, Grand-
george Raissiguler, Oosldo, Faure Honoré, Ferrari, 
Néri, Marion Henri, Martinet, Richelet, Fougue, 
Manzl, Ozil, Forer, Séguy, Bertrand Fernand Maa-
ïles, Axata, Buscettl, Olilvier, Maury. 

II. Ferblanterie. — 1. Fosse, Roubaud, Barbier, 
Taveney Peynon, Floutier, Gouiramd, Daury Aa-
drieux, Fcrro. 

III. Chaudronnerie, — 1. Brémond André, Debay. 
Caroff, Artaud. NalUn, Guignes Tardieu. Motteww. 
Audier, Bonnet, Laura, Cabrlel. 

IV. fonderie. — i. Guyenot, Arnal, VclLUmme 

Raymond, BareuH Cayol Ravlol, Hugounenc, 
VuUiaume Georges, Bénévlse, Rancurel, Rabattu, 
Roussel, Maurel, David, Figulère. 

Liste supplémentaire. — t. Constant, Launand, 
Benoit, Plumier, Chauchard. 

V. Forge. — l. Rochler Bleln. Testa, Thleuloy, 
Boustniet, Barellle, Gauvan, Ricard, Mignon!, Tela-
sler, Vincent, Phtlippot, Cavalier. 

liste supplémentaire. — 1. Plerlandlnl, Balmelle, 
Moliaes, Barthélémy, Michel. 

VI. Ser7-urerie. — l. Ventre Lucien, Ventre Ferdi-^J 
nand Gaston-Cairrère, Castaud, RlchaTd, Fournieïf'J 
Godin, Gonnet, Gulchard, Nlel Louis, Rambaud. ' 

Liste supplémentaire. — 1. Testa, Moziconaccl. 
Neyrand, Maurin, Beaugler. 

VII. Afenutjerie. — l. Salomon. Vannlère. Mar-
tin, Boyer, Franltel, Thibault, Imbert, Pascal, Tho-
mas, Gautier, Gimbert, Canessa, Tbléry, Moulet. 
Esdra. Parente. 

£iste supplémentaire. — 1. MoxuralUe, Mattel, 
Gabettl, Gouchon Roux, Vernln, Pêtre, Saœrel. 
Mouret, Paul, Bertotto, Erhard, Veyssière. 

La rentrée aura lieu le 2 octobre, à 8 heu-
res, pour les élèves de 1M année, et le 3 octo-
bre, à 7 heures, pour les élèves des autres 
années. Les candidats qui ne répondront pas 
à l'appel de leur nom seront considérés com-
me démissionnaires et remplacés par les can-
didats des listes supplémentaires. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
K PIERRE PUGET » 

Sont admis de droit comme ayant subi 
avec succès l'examen des bourses : 

Audry, Descamps, Boisserelnq, Finaud. Houlbesrt, 
ILottlin, Nicou, Porte, Pozzlolo, Succo. 

Sont admis après concours par ordre de 
mérite : 

1. Lecul, Porcher, Bceuf, Gadilhe, Lutrand, Van-
nlère, Dewals. Poujol, Martin, Burle Pierre, Ri-
card. Darbon Alphonse, Ville, Rebufat, Cartaud, 
Rianconl, Michel-Albert, Grandjean, Guillelmi, 
Mario. 

21. Rostan, , André, Houdaille. Paravislnl Henri, 
Aubanel. Gandou, Mouton Gabriel, Roman, Sarde, 
Chaulier, Oombal Fossatl, Viaux, Blanc Xavier, 
Roux Easène, Reboul. Bouveller, Machou, Roulet, 
Boulle: Victor; 

41. Deprat, Freydier, Qullller, Fraggi. Passemard, 
Ventre, Palet. Escudier Galtlcr, Rufilno, Bérard, 
Fisse, Lauro, Brochler, Bleln, Pidello, Darbon 
Emile, Asso, Escalier, Jacquot. 

61. Nobilt. Viton, Bazin, Vernet Marias Zacazio, 
Julien. Négrel, Cabras, Gautier, Jué, Nicoli Ma-
zeau. Pasteur Louis Ballon, Marion. Debard, Vi-
dai. Cruchandeau, Dutto. Muzy. 

81. Paravislnl Auguste, Serre, Bertrand François, 
Muraire, N.icolaï. Boyer, Derien, Gay Alexandre, 
Renaud Louis. Thlzy, Chalx, Auriilac, Pierre, Roux 
Maurice, Rochier, Grès, Pons Etienne, Cbabanler, 
Sarrazin, Brun. 

101. Eyraud, Guigue, Turlello Antoine, Agnlus, 
Guiraud, Pébusaue, Diss. Boulle Henri, Larmand, 
Gouriou Michel Marcel, Carrier. 

•Liste supplémentaire. — l. Ourtet, Delbes, Jac-
quet. Arnal, Rsbuflel, Testa, Morge, Fayard, Im-
bert,' Raymond, Gay André, Chlaverlnt, Botasso, 
Arabeyre, Jaquemard. Guerln, Henry, Estre, Vllle-
croze. Palena Roques. 

21. Mottoroz, Soguy, Trtooiire. Dunand, Jouiet, 
Baugler, Faure Honoré. 

La rentrée des classes aura Heu le mardi 
30 octobre à 8 heures. Les élèves qui, le jour 
de la rentrée, ne répondront pas à l'appel 
de leur nom, sans excuse valable, seront rem-
placés par les candidats de la liste supplé-
mentaire. Ces derniers devront se présenter 
à l'Ecole le mardi après-midi, à 1 heure 30. 
Ceux qui ne se présenteront pas, sans excuse, 
seront rayés de cette liste. 

Les candidats qui figurent sur la liste dé-
finitive et ceux qui figurent sur la liste sup-
plémentaire sont convoqués à l'Ecole pour 

jeudi 27 Juillet, à 9 heures 30, pour Instruc-
tions urgentes. 

Pourront être admis, après un examen sup-
plémentaire et si des places sont vacantes, 
MM. Charvtn. Clavel, Toiche, Latil. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce Soir, h 9 heures, L'Or-

donnance du Colo avec Augé et L'Enfant du Mira-
cle, avec Saint-Léon. Fauteuils, 3 lr. ; balcons, 
2 lr. ; promenoir, 1 lr. Vendredi, samedi et diman-
en soirée, La Boite d Fursy, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours matinée 
et soirée avec l'excellente troupe qui a débuté 
hier. Fauteuils, 1 lr. ; pourtour, 0 fr. S0. Location 
pour les places réservées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine programme 
unique et Incomparable : La Vallée du Mirage, 
drame sensationnel en 3 actes avec l'écroulement 
d'une montagne et la rencontre, de deux rapides 
absolument nouveau et inconnu à ce Jour, Les 
Mystères du Grand Cirque. La guerre sur tous les 
fronts, Helmer et son orchestre. Entrée, 0 fr. 30. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : L'Hon-
neur de Mourir; Billy boit le dimanche; les actua-
lités de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. En-
trée, O £r. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
La petite Suzanne Privas dans L'Enfant de la 
Boulotte: Un vol inexplicable. Tous les Jours, ma-
tinée et soirée. Salle aérée. 

C0URB1ER MARITIME' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 27 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur français Bacchon, Tenant 
do Cette, aveo 1S0 tonnes fûts vidés; le vapeur espa-
gnol Barcelo, de Valence, avec S passagers,. et 
512 tonnes vin,'légumes; le voilier italien Anna-
Lucla, de Catane avec 160 tonnes soufre; le vapeur 
grec Adriatiko, du Pirée, avec 60 ' passagers et 125 
tonnes divers; le Souirah, Compagnie Paquet, de 
Saffl, avec 695 passagers et 1.020 tonnes céréales et 
divers; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 18 passagers et 55 tonnes divers, 7.214 moutons, 
2 ânes; VErncst-Simons, Messageries Maritimes, de 
Salonique et Malte avec 279 passagers et 597 ton-
nes peaux, vin, plomb, tabac, laine, éponge; le 
vapeur danois Even, de New-Port, avec 2.853 ton-
nes charbon; le vapeur anglais Cou'Jîetd,. de Kur-
rachée, avec 4.640 tonnes blé; lo vapeur norvégien 
Peter-Jèbsen, de Saigon, avec 5.303 tonnes maïs, 
riz," dont 3.200 tonnes en transit; lo vapeur anglais 
Kuigsmère, de Bombay, avec 7.500 tonnes, dont 
500 tonnes coton, graines oléagineuses, gomme, 
dont 2.O00 tonnes en transit; le vapeur français 
Malgache,, de Bone,' avec 1.960 moutons, 612 bœufs ; 
le vapeur grec Constantinos, d'Alger, avec 750 ton-
nes vin, huile, liège, divers; le vapeur anglais 
Suchana, de Bari, avec 4.5S0 tonnes charbon. 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 jours et 
pouvant être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets & 
validité réduite : 

1» Billets du vendredi au mardi ou de l'a-
vant-veille au surlendemain d'une fête ; 

2° Billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié. 

Sur les lignes de Normandie et de Bretagne, 
des billets valables suivant le cas, 3 jours. 
4 Jours ou 10 jours. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Bains de mer 
Des billets d'aller et retour à prix réduits, 

dits de Bains de Mer, sont délivrés actuelle-
ment dans toutes les gares du réseau de 
l'Etat. 

Les catégories de billets ainsi offertes aux 
voyageurs pour la saison d'été sont les sui-
vantes : 

COMMUNICATION» 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, Brasser!* 

du Chapitre, réunion hebdomadaire. 
Comité d'intérêts du Quartier du Bouet. — Co 

soir, à 7 heures, réunion, chemin du Rouet, 129. 
Boucherie départementale et questions urgentes. 

Syndicat des Ouvrières de l'Industrie du Vête-
ment. — Ce soir, à 6 heures, Conseil, Bourse du 
Travail, salle 18. Questions à soumettre à l'assem-
blée générale. 

Bourse lis Paris du 25 Juillet 
3 % Français, 64 50 ; 5 % libéré, 90 75.— Obligation 

Ouest-Etat 4 %. 407.— Obligation Tunisienne 3 % 
1S92 , 341 75.— Argentin 4 1/2 % 1911, 86 30.— Brésil 
4 % 1911, 70 50.— Dette Ottomane 4 %. 60 35.— Ex-
térieur Espagnol 4 %, 99.— Portugais 3 % nouveau, 
02 25.— Russe 3 % 1891. 62 40; 5 % 1906, 89 50; 
4 1/2 % 1909, 78 70.— Serbe 4 % amortissable 1895, 
59 75.— Banque de France, 5.100.— Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1.140.— Compagnie Algé-
rienne 1.160.— Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 795.— Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 
450.— Crédit Lyonnais, 1.215.— Banque de l'Union 
Parisienne, 6S0.— Banque Nationale du Mexique, 
364.— Banque Commerciale Ital?L'nne, 603.— P.-L.-M. 
1.175.— Nord, 1.500.— Action Andalous, 391.— Ac-
tion Saragosse, 431.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 440.— Transatlantique ordinaire, 174.— Mes-
sageries MariUmes, 134 50.— Nord-Sud, 124.— Om-
nibus de Paris, 460.— Canal Maritime de Suez, 4.450. 
— fhomson-Houston, 630.— Vagons-lits ordinaires, 
235.— Kio-Tlnto, 1.740.— Ville de Paris 1865, 537; 
1871 374 50 ; 1875, 495; 1876, 490 ; 1892, 286 ; "1894-96, 
287; 1898 , 337 50; 1899, 317; 1904, 335; 1905, 350; 1910 
3 %, 300; 1912, 237.— Méditerranée 3 %, 371; fusion, 
338 25; fusion nouvellq, 341.-- Midi 3 % ancienne, 
344.— Lombardes anciennes, 186.— Saragosse, 351.— 
Salonlque-Constantinople, 210.— Communales 1879, 
433; 18S0, 470; 1891, 312; 1892, 339; 1899 , 345; 1906, 397; 
1912, 201.— Foncières 1879, 468; 1883 , 339; 1885, 358; 
1895, 308; 1903 , 400; 1909. S15; 3 1/2 % 1913, 400; 
4 % 1913, 439.— Messageries 5 %, 430.— Panama, 115. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 101 90.— Ba-
kou, L360.— Cape, 112 50.— Chartered, 18 25.— 
Chino, 290.— Crown, 78 50.— Debeers, .311.— East 
Rand, 20 25:— Fereira, 40 25.— Goldflelds, 41 50.— 
Hartmann, 417.— Lena, 45 25.— Malacoa, 119.— Mal-
zoff, 598.— Modderfontein, 186.— Platine, 489.— Rand 
Mtnes, 99 25.— Robinson Gold, .35.— Spassky, 59.— 
Sples, 19 50.— Tharsis, 141.— Toula, 1.122.— Tubes 
Sosnovice, 372.— Btah, 465.— Dnleprovienne, 3.048. 
— Donest, 1.170.— Colombia, 1.080.— Monaco, 2.702; 
cinquième, 550; obligation, 265.— Chèques sur Lon-
dres, 28 10 1/2; 28 15 l/. — Recettes du Canal de 
Suez du 24 Juillet, 390.000. 

Bourse de ESarseiliu du 25 Juillet 
S % Nominatif, 64 40; coupures, 64 40; 3 % au 

Porteur, 64 90.— 5 % Certifie, 90 95; coupures de 
100, 90 75.— Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-13-14, 
408.— Obligation Tunisienne 3 % 1892, S41.— Espa-
gne, coup, de 240 peset. de rente, 99; coup, de 480 pe-
set de rente, 98 30; coup, de 960 peset. dè' rente, 
98 30.— Russie, coup, de 20 fr. de rente, 76 90; 
4 1/2 % 1914, 92 35.— Panama, 119.— P.-L.-M., 1.170. 

— Sucre et Raffineries d'Egypte, 168.— Ville do 
Paris 1805 4 %, 537; 1871 3 %. 375; 1875 4 %. 496 50; 
1S94-90 2 1/2 %, 279; 1898 2 %, 330 ; 1899 2 %, quarts, 
831; 1910 3 %. 299 ; 1912 3 %. 238 50.— Toltio 1912 
5 %, 172.— Communales 1879 2 60 %. 434 50.— 
Foncières 1879 3 %, 475.— Communales 1SS0 3 %, 
472.— Foncières 1885 2 60 %, 357.— Communales 
1891 3 %, 311; 1892 2 60 %, 343.— Communales 1899 
2 60 %, 343.— Communales 1900 8 %, 401.— Fon-
cières 1909 3 %, 210.— Communales' 1912 3 %, 201 50. 
— Foncières 1913 3 1/2 %, 402.—■ p.rL.'M: fusion 
ancienne 3 %, 339 50.— Banque de l'Algérie, S.910.— 
Fraissinet et Cie, 300.— Messageries Maritimes, 138. 
— Compagnie de Navigation Mixte. 378.— Société 
Générale dé Transports Maritimes à Vapfir, 680.— 
Société Nouvelle des Charbonnages des Bouches-du-
RhOne, 410.— Grand'Combe, 2.330.— Société en com-
mandite A. Granoux et Cle, 115.— Société Franco-
Africaine Enflda, 880; titres de fondation, 155.— 
Afrique Occidentale, 1.390.— Chantiers et Ateliers 
de Provence, 517 50.— Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer, 98.— Société Commerciale Fran-
çaise de rindo-Cbine, 240.— Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 880.— Fournier L. Félix et 
Cie, 175.— Compagnie Française du FroM Sec, 125. 
part de fondateur, 130.— Compagnie Marseillaise 
de Madagascar, 910.— Salins du Midi, 1.830.— So-
ciété anonyme des Raffineries de Soufre Réunis, 
138.— Ville de Marseille 1905 3 1/2 %, 455.— Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 500.— Immobi-
lière Marseillaise 3 %, 375.— Compagnie Générale 
Française de Tramways, 390. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du Si juillet. — Vitlello Charles, 

rue du Castellet, 10.— Rigaud Jeanne, chemin de 
Saint-Pierre, 77. — Sarda Yvonne, rue de Cré-
mone, 21.— Ghave Toussainte, rue Chateau-Joly, 37. 
— Spinelli Marie, rue Monbriond. 17.— Franclsci 
Hélène, rue Chevalier-Paul, 22.— Neyraud Roger, 
rue Lanthier, 7.— Arbona Gabriel, rue de la Ré-
publique, 38.— Declery Marguerite, rue d'Endoume, 
243.— Gaduel Albert, rue des Lices, 37.— Nicolas 
Michel, quai Rive-Neuve. 49.— Cellal Jean, cours 
Gouffé, 26.— Bugnas Marie, rue de l'Olivier, 22.— 
Nègre Paillette, boulevard Vert, 26. 

Total : 18 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 15 juillet. — GiraudrCiaude.'Mathilde, 
13 mois, rue. Félix-Pyat, 206.— Miollan Elisabeth, 
53 ans, rue Adolphe-Thlers, 34.— Sauton Elisabeth, 
55 ans. allées de iléilhaïf, 37.-- :Ge«osfô Sophie, 
16 ans, traverse de la Pomme, 43.-^- Thompson' Ru-
dolf-Joseph, 62 ans, rue des Princes, 51.— Esplnesa 
Joséphine, 3 ans, rue Bernard-du-Bois, 53.— Ro-
chas André, l mois et demi, boulevard Tresse-
mane, 23.— Seigle Marie, 65 ans, rue Paradis, 518.— 
Couderc Marie, 83 ans, rue Plumier, 57.— Manquât 
Joseph, 72 ans, boulevard Bompard, 10.— Coutln 
Magdeleine, 19 ans, avenue de la Capelette, 121.— 
"Avon Joseph, '21 ans, rue Sainte-Famille, 38.— Pé-
cout Marie, 51 ans, rue de» Vignes, 45.— Bosq 
Florimond, 50 ans, rue du Cambodge, 23. — Ydoux 
Josette, 15 mois, Saint-Henri.— Agrestl Caroline, 
13 ans, rne des Ferrats, 32.— Roman Marie, 70 ans, 
boulevard AtUaud, 47.— Durando Spirlto, 37 ans, 
montée du Roucas-Blanc, 5.— Monier Jean, 54 ans, 
boulevard de l'Indépendance, 9.— Laporte Jeanne, 
veuve Goudas, 40 ans, traverse CHape, 27.— Meli-
sonnier Marie, 77 ans, rue Jardln-des-Plantes, 25.— 
Francou Jean, 58 ans, rue des Moulins, 24. 
■ Total ; 24 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

TribiiMe du TTravail 
vw On demande des .ouvrières margeuses 

minervistes. Imprimerie Guibourdenche, rue 
des Convalescents, 12. 

wv On demande bon ouvrier charron, bien 
rétribué, chez Eugène, rue Sébastopol, 33. 

vu On demande une vendeuse pour la che-
mise et bonneterie, Grand'Bue, 60. 

vw On demande un jeune homme de 15 ans 
environ, accompagné par ses parents, pour 

faire les courses et le nettoyage de la pha* 
macie, 50, rue Paradis, 

wv On demande une jeune homme de 14 fi 
15 ans pour travail facile, et des ouvrières 
piqueuses de bottines, chez M. Féraud, ru* 
Lohgue-des-Capucins, 74. 

vw On demande demi-ouvrière pour la ma-
chine, connaissant la chemise d'homme, ru« 
Bernard-du-Bois, 8, au 3a. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, 
boulevard de la Major, 84, au 3°, Joliette. 

vw On demande un coursier au tailleur 
Franco-Belge, 146, rue de Rome, présenté 
par ses parents. 

vw On demande un jeune homme de 15 t 
16 ans pour faire les courses, J. Cayol, 35. 
rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande apprenti pour dentiste, 
non dégrossi, 2, cours Belsunce, au 1". ^ 

vw On demande bonne à tout faire à l'hO--^ 
tel de Bordeaux, boulevard d'Athènes. Réfé-
rences exigées. 

vw On demande un jeune garçon de 
13 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses et le nettoyage, à la pharmacie, 
34, rue Nationale. 

vw On demande une apprentie tailleu6e, 
chez Mlle Martini, 11, rue Sainte, au 1". 

vw On demande scieurs capables pour scie 
à ruban et coupeuse en travers, 37, rue Bro 
chier, caisserie Chaffard. 

vw On demande un bon papetier relieur, 
place stable. Imprimerie Villard, 23 a, place 
Thiars. 

vw On demande des cartonnières sérieu-
ses de suite, filatures, 223, Pointe-Rouge. 

vw On demande des employés. S'adr. de 
2 à 3 heures, cours Devilliers, 3, rez-de-chaus-

vw On demande une bonne, cours Gouffe,A 
12, rez-de-chaussée. f 

vw On demande machiniste pour toile a 
voiles, ouvrières pour réparations des sacs. 
Jeunes filles pour aider à tenir à la machine, 
17, quai de Rive-Neuve, au 2°. 

vw On demande fille ou garçon pour net-
toyage. Adam, 15. rue Noailles. 

vw On demande demoiselles pour aeTVif 
à table, 22, rue Pavillon. 

vw 200 pantalonnières sont demandées, 105, 
boulevard National, travaux bien payés et 
suivis. 

vw On demande des coupeurs de tiges bien 
payés pour la fabrique d8 chaussures Malas-
plna, rue du Muguet, 30. 

vw On demande des ouvrières sachant faire 
le béret. Inutile de se présenter si on n'est 
pas de la partie. S'adr. manufacture de cas-
quettes, 12, rue Sénac. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvriers mineurs, piqueurs, boiseurs et ma- ■ 
nœuvres pour la Loire ; un porteur de pain 
sérieux avec certificats ; ouvrier charron ; 
mécanicien pour réparations d'autos et ap^ 
prenti mécanicien ; maréchal ferreur et un 
teneur de pieds ; ouvrier électricien ; ouvrieT 
peintre en bâtiments ; ouvrier plombier ; oui 
vrier et demi-ouvrier chaudronnier sur cui-
vre ; un jeune garçon porteur de pain ; ap« 

Erenti peintre-décorateur ; ouvrier papetier \ 
onne a tout faire pour Salon ; demî-ouvrièra 

et apprentie piqueuses de bottines ; appren-
tie rotineuse de chaises (payée) ; ouvrière 
tailleuses ; ouvrière casquettière, travail à 
emporter ; ouvrière coiffeuse pour Avignon ; 
apprentie coiffeuse ; nourrice pour chez elle ; 
demi-ouvrière repasseuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
de porter livret, certificats ou papiers d'idem 
lité. 

*fiiiiiiiii M FLâlSlB pour tes MESSIEURS 
est celui de sa raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIO BARBER N» 2. 

Prix do Basoir dais son Ecria, monture finement argentie 
A 12 lames, 21 tranchants 1 2 fr. 
A • lames, 12 tranchants 1 O fr. 

TronisecoœpI.av.Mair.et Savon Colgate 18 f. 
Lames s'sdapt.enr le Gillette, la dons. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'inbagaei.HarteUl». 
Couteaux poche,tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours, 
liaison ds confiance fondés en ISSS 

iripuissAPiCE QUEs„No^rLE 
Êar les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boita franco; dUereL 

iIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'A.ix, Marseilléj 

a Voua qui goufTrez do : cœoï, 
_3Î estomac, diabeis, albumine, constipation, 

entérite, rkumatisméTpi'oststito, goutte, obésité, eeséma, neurasthénie, eto. 
Guérluoz-voU9 par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE da M. l'Abbé VfvaA, 
ftcatan Garé de MurtalnneviUB (Somme). Brochure Gratuite. Mosénia Boti * 

de l'aiM WiaiuS. lias Victor-Hugo, 123, Tours (L-ei-I*), 

5* m vmrM t 9, RUË JUXO ET EN LIBRAIRIE 

M L* 

À l'Echollo do 4 A î O.OOO 
vLt3 Viens Quartiers développés 4 l'Echelle de 1 & BittS) 

Hditi pur 
la Seotiil Apjjj®? & rindisatsar lutiiHtlt (FUrn «m Pire) 

fïiLt£ t à fir, 50 l'exemplaire papier 
4 fie. 50 l'exemplaire BOT toile (format Pochetls) 

VENTE RECLAME 

Chaussettes. iO cent 
bas noirs et blancs, 85 cent. ; 
chaussettes moulinés pour mi-
litaires, 75 cent. Grand'Rue.18 ; 
rue de la Pyramide, 15, et bou-
levard Garibaldi, 22. 

rjc garçon de 
SJC magasin 

connaissant bien le nettoyage 
des glaces, Chapjellerie, rue 
Çannebière, 24. 

QU PtMTO VENDE 
Mm\ ei Mm 

•n toue genres, 
SUP cartons, calicot, eto. 

M, piaes Pfélesiiira 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
M»» ARNAUD,26,alL Capucines. 
Prend pons.Consult. t. l.joura .Oise yARIGES Bas élastiques lava 

bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er, Marseille, 

LÀ COLLBOTiOH M 0! 
en fascicules de 

"L'ILLUSTRATION' 
Journal Universel 

du 1- juillet 1914 
au 30 juin 1918 

est livrée a domicile contre 

9 S francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. ilugo, dépositaire 
général du l'élit Provençal, 
24. rue Adolphe-Gulol Toulon. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait où avis contiendra < 
ia 'date "de -l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et 4a nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
tins élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

UniUC 35 a»3. sa fllIe 15 ans, 
VLUVC arrivant d'Alger, dé-
sirent rentrer comme pianistes 
dans cinéma ou autres em-
plois, préférence les environs. 
Ecr. Mme Aigier-Roches, poste 
restante. 

ABONN 
te Qui demandez UN EMPLOI 

rniiOTBâTD de marchandises, 
UUUIII ICn Rouen, h'» réf., 
dem. carte distillerie, alcools, 
vins. Ecr. Louis Dubreuil, rue 
Duguay-Trouln. 7, Rouen. 

40 ans, désir, diriger 
intérieur pers. seule, 

irait au dehors. S'adr. rue de 
la Palud, 13 (L'Universel). 

Dans l'intérêt de la 
navigation, tl serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchettl et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 
mNrRftHT reprendrait 1m-
tUrirnCnLprimerle, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse. Paris. 

MUSICIENS! 
N'achetez nas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse. 
Il, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CftÂMBtëËS, LÀCÀUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLB 

Qui vouiez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess-. i «a et Uses nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Oours et Institutions, Locations, Propriétés, Fond» de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages 
Avis Divers, Petite Correspondance-

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, I franc 

La ligne comprend 40 ler.res ou sigpes. Les annonce» portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne son! pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la Veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon do poste. 

PLAGE DU PRADO 
EtaMisseiaeaî $& premier ordre — Confort—Hygiène — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RISTAURAHT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer 

A vendre S fiches chambres 
L. XV, L. XVI, h. ciré; neu-

ves, à 2 portes, ébéniste mobi-
lisé, sacrif. n'imp. lot, tra-
verse des Olives, villa les Gril-
lons, imp. le Manier, octroi 
Saint-Julien. 

BONNE demande 
teinturière 
place soit 

dentelles, flanelles, spécialité 
plissage. Ecrire Domenga, 6. 
boulevard Barbier. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL à 
la drocuerle 

1 GRANDS GUIDES 
FRAMÇAI 5 * 

LES POUX 
da toutss les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

>ARASICSDI 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. _ _ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hodt d'emploi très simpta i aaapw-
drar las partis* ial'tstétt. 

Le Paquet SO oentimes 
d32 lai Paarmxeieas et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 6?, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

DE TOUTES LES PUfSSMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

La IPJbLQO^o:o.:o.o 
25, rue ûe (a Palud. Téléphona 11.48 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge. Petit Pro-

vençal, Toulon. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogiiano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

ÉLECTRICITÉ JrSSÏÏS 
res. Sonuerie. éclairage. 8. rui 
EKlise-Saint-Michel 

PPSnSI portefeuille par TLnuU jeune commis, cont, 
750 fr. envir. Rap. eont bon, 
récomp Cazarolly, ï, ru» 
Benédit. 

PffifM! du boulevard de la ruiuu Madeleine à la rue 
Liandier, livret militaire au 
nom de Laurent-Louis Laty. 
Rapporter cont. récomp. 155. 
(boulevard de la Madeleine, 
Teinturerie. 

Le Gérant TVICTOB HEYRIES" 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

<U«lJJU«ll»»|im»WII«SBB 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 Juillet 

r- 34 — 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

— Pold n'est pas une jeune fille. Tu n'as 
»aa l'air de (>e douter qu'il est un homme dé-
buts longtemps. Tiens 1 tu es trop bête ma 
femme 1 Si tu n'étais pas une sotte, tu pren-
drais Pold par le bras et tu lui ferais visiter 
l'appartement pendant que je vais préparer 
Un petit souper qui nous remettra de nos 
émotions. 

Pold regardait Marguerite depuis un ins-
tant Il se leva, lui prit le bras et dit : 

— Allons ! 
Ils sortirent de la salle, laissèrent Marti-

net tout seul. 
Dès le couloir, Pold embrassait Mme Mar-

tinet dans le epu, Il se consolait II voulait 
se consoler. 

Mme Martinet le supplia, à voix basse, de 
n rester tranquille ». 

— Vous n'allez pas recommencer vos bê-
tises de l'autre jour ? 

— Si vous ne voulei pas ma consoler, je 
le dirai à Martinet. 

— Ne riez pas. Soyez sage. 
Il lui avait pris la taille. 
— Le premier devoir de la fëmrrte est 

l'obéissance à son mari, dit-il. 

— Oh ! fit Mme Martinet Moi qui croyais 
que vous étiez son ami !... Je vous en prie, 
si voua ne cessez, je m'en vais. Je me 
sauve... 

Il la laissa. 
Elle était extraordinadrement émue. Elle 

sentait battre son coeur tulmutueusement. 
Ils visitèrent Le cabinet de travail 

d'abord, un amour de bureau. Tout était 
d'une fraîcheur exquise, d'une clarté mer-
veilleuse. Des meubles anglais laqués de 
blancs avec des filets vert Véronèse qui se 
répétaient partout : aux portes, aux corni-
ches, aux lambris. Tentures d'étoffes Liber-
ty. Et ainsi était la chambre avec son lit 
bas, en cuivre doré, ses chaises menues, 
ses banquettes doubles, séparées d'un léger 
treillage, qui se soulevaient par ce treilla-
ge, ainsi qu'on eût fait d'une salière. 

Dans sa chambre, Pold prit les jnains de 
Marguerite et risqua une déclaration. 

— Taisez-vous, fît-elle. Vous allez men-
tir. Je sais que vous ne m'aimez pas. 

— Vous n'en savez rien, et je n'en sais 
rien moi-même. Mais quelque chose me dit 
que nous nous aimerons, que noua sommes 
faits pour nous comprendre... 

Il voulut l'embrasser encore. Mais elle 
l'entraîna dans la salle à manger. 

— Je suis joyeux ! J'ai, tout oublié I cria-t-
il à Martinet. Je n'ai plus de peine. 

— Tant mieux I fit-il. Marguerite voue a 
fait entendre raison ? 

— Oui. Je suis un fou. Je ne songe plus 
maintenant qu'à me réjouir de ce que je 
vois ici. Mes compliments, Martinet. Vous 
vous êtes surpassé ! Tout me plaît Et mer-
ci 1 

— Eh bien, puisqu'il en est ainsi, man-
geons ! 

Et il désigna, de la main, la table où les 

couverts étaient mis. Quelques terrines, 
deux pâtés, deux bouteilles de Champagne. 
Ce menu parut appétissant, à Pold. 

— Mangeons ! Madame, voulez-vous me 
faire l'honneur de prendre place à mes cô-
tés 1 fit-il d'une voix solennelle. 

— Va donc ! insista Martinet. Ah I moi, 
je ne suis pas jaloux I Je connais Margue-
rite... une vertu 1 

Il vida sa coupe. 
— N'est-ce pas, Marguerite î 
— Tais-toi, fit elle, et bois moins-» 
C'est que je suis pressé 1 
— Pourquoi ? 
— Il faut que je retourne tout de suite 

avenue Raphaël. 
— Tu vas rester icL 
— Impossible, j'ai laissé tout en plan là-

bas. On doit se demander ce que je suis de-
venu. Diane va être furieuse. Elle aura ap-
pris que je ne suis pas étranger au traves-
tissement de Pold. Je vais avoir une 
scène 1 

— C'est une raison pour ne pas noua 
quitter. 

— La scène, ça m'est égal. J'ai mon ma-
tériel à surveiller et les ouvriers ne doi-
vent plus savoir où donner de la tête-.. 

— Attends à demain. 
— topossible I 
— Ta es ridicule, dit Marguerite, qui 

n'envisageait pas sans effroi le moment où 
elle resterait seule avec Pold. 

Elle commençait à avoir des remords. 
— Tu vas mè laisser seule avec M. Pold ? 
— Mais oui. Vous finirez de souper gen-

timent. 
— Ce n'est pas convenable. 
— Allons donc I Pold est un ami 1 N'est-

ce pas Pold ? 
en L'ami le plus cher^ acg,uiôgçA celui-ci. 

— Tu vois bien I Ne fais pas la sotte ! 
As-tu peur qu'il te manque de respect î 

Et il se mit à rire. 
— Moi, tù sais, je connais les femmes, 

et j'ai les idées faites sur l'adultère. Tu ne 
me tromperas jamais I 

Il le disait comme il le croyait 
— Tu dis des bêtises l Si tu t'en vas, je 

m'en vais 1 
— Alors, je me fâche I A-t-on jamais vu 

une pareille pimbêche I s'écria-WL Mada-
me fait des manières I... Madame ne peut 
pas sortir sans son mari 1... Madame est 
stupide I... 

— Martinet I... 
-r- Marguerite I... 
— Tu peux bien rester avec noua L., 
— Zut 1 
Et se tournant vers Pold : 
— Est-ce que ma femme vous gêne î de-

manda Martinet 
— Oh ! nullement 1 
— Sa compagnie ne vous est paa désa-

• gréable ? 
— Au contraire. 
— Alors, tu vois, laisse-moi manger et 

partir. 
Il dévora une tranche de pâté. 
Mme Martinet, cramoisie, penchait 

maintenant sa tête dans son assiette et ne 
soufflait mot 

Entre deux bouchées, Maritinet deman-
dait, à Pold : 

— Alors, vous avez tout vu ? Vous êtes 
content ? 

— Enchanté I 
— La chambre î 
— Superbe 1 
— Et le lit ? 
— Il me plaît. 
«s Avez^Yous remaraué la contre-pointe ? 

— Non. 
— Vous avez eu tort C'est l'ouvrage de 

Mme Martinet. Elfe y a mis tous ses soins. 
— Vraiment î 
— C'est comme j'ai l'honneur de vous le 

dire. Elle l'a soigné comme pour elle I 
Pold faillit s'étrangler avec un os ëe vo-

laille., et Mme Martinet de plus en plus 
cramoisie, toussa. Il y eut un silence. 

Martinet se leva et jeta sa serviette : 
— J'ad fini 1 Au revoir , les agneaux 1 
Sa femme fit une dernière tentative : 
— Comme tu as tort de te donner tant de 

peine pour Diane 1 
— N'insiste pas 1 tu ferais croire à M. 

Pold que tu t'ennuies en sa compagnie. Fi-
nissez tranquillement de souper, prenda un 
sapin et rentre. Moi, je ne sais si je pour-
rai rentrer cette nuit... Cela dépend de ce 
qui m'attend là-bas... 

— Amusez-yous bien ! 
Quand M. Martinet fut parti, sa femme et 

Pold allèrent voir la courte-pointe. 

XII 
Où le prince Âgra reçoit et donne des 

ordîres 
Revenons chez Diane. 
Celui que le comte Grékoff et le duc Hart-

mann venaient de saluer de cette appella-
tion bizarre : « L'homme de la nuit » se te-
nait, immobile, au sommet de l'escalier du 
grand hall. .,, 

Tous les yeux étaient tournés vers sa- sil-
houette sombre et mystérieuse. Il était; cou-
vert, du col aux pieds, d'un large manteau 
noir. Les ailes de ce manteau, une sorte de 
mac-farlane, dissimulaient ses bras qu'il 
avait croisés sur sa vaste poitrine. Cet être 
était plutôt petit» mais d'une amplitude 

d'épaules peu ordinaire. La tête était puis-
sante ; un chapeau noir, un chapeau mou 
aux bords rabattus, le coiffait. L'homme m 
découvrit d'un geste lent La tête apparue 
chenue, et sur sa face, horriblement pâle, 
il y avait les deux disques de ses lunettes. 
Comme l'avaient dépeint, ceux qui, dans lea 
eifreonstances que nous avons dites, 
l'avaient entrevu, cet être donnait bien' la 
sentation de quelque oiseau monstrueux des 
ténèbres. 

Tous les yeux étaient fixés sur lui. On se 
demandait quelle pouvait être cette appa-
rition, ce qu'elle signifiait On se deman-
dait ce que cet homme faisait là et ce qu'il 
voulait. 

Il répéta d'une voix étrangement cuivrée j 
—' Qui donc dit ici que le prince Agra ne 

se bat point. ? 
Et il descendit les degrés de l'escalier. 

Il s'avança dans la salle et chacun lui fil 
place. 

Le prince Agra s'était levé et le regar-
dait venir. 

Jacques de Varne s'était tu et attendait 
Quelque chose lui disait qu'il fallait atten> 
dre. 

Diane, qui était accourue à la nouvelle 
de la querelle, ayant jetée précipitamment, 
sur ses épaules nues, un peignoir, Diane, 
comme tout le monde, fixait anxieusement 
l'hôte inattendu. 

Il fut bientôt auprès du prince. Il lui ten-
dit la main. Le prince la prit. 

—- Présentez-moi, prince, commanda 
l'homme. 

Le prince, toujours fort calme, le près 
senta a rassemblée. 

— Sir Arnoldson, mon ami. 

(La suite i demain^ 
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